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NOUVELLES DONNÉES SUR LA OUADJYT

Jean-François CARLOTTI t:t Luc GABQLDE

1. LA CHRONOLOGIE RELATIVE DES ENCEINTES DU TEMPLE
ET DES MURS DE LA OUADJYT :

UN SONDAGE À L'ANGLE NORD·EST DE LA SALLE

La reconstitution d~s phases d'évulutiOn du temple d"Amon-Rê il la
XVIII- dynastie est hlrgemenl tributaire de l'examen des différentes llai!)ons enlre les
maçonneries. examen qui permet de définir une chronologie relative des ensembles
archilC("\umux.

Cest ainsi que. depuis L. BQrchardt. on a généralement considéré que la OIltUljYl
cl les enceintes de piene 4ui s'y fnttachcnl etaient rcdcv<lblcs â TllOutrnosÎs «, el avaient
été édifiées en plusieurs étapes qui sc décompos~nl comme suit 1 :

1. édification du V< pylône et de l'enceinte de pierre intérieure entourant le temple
du Moyen Empire. ainsi que du portique adossé. â la face orientale du v" pylône. donl
L. Borchardt pensait guïl bordait aussi toute l'cnœ.intc et ",vait nbritt: des colosses
osirinques du r(lÎ :

2, édificntion du IV~ pylône. du mur d'enceinte cxlêrieur en calcaire qui le prolonge
vers l'est ainsi que les raccords nord-sud nvcc le v" pylÔne.

Cetll' reconstitution a êtê généralement acceptée. Ainsi. rédiriclltion cn lieux tcmps
des v" èI tV4 pylÔnes était-clic admÎse par w.c. Hnyes et J. Vandier.!. landis qut: la
conlemporanéilé du IV" pylône ct cil.: la seconde énccinle de pierre élail entérinée par
H, Chevrier. J. Vandicr. ct H. Jacquet-Gordon '.

l, L. IlmlhaHh, Zu/' Hm,!<,·.H'hiâJI.'. p. Hl.
2. W.C. Hayes, Sn'/iIl'/' of fSY/l1 Il, p. 75-76: ("tlm/;/,irl/w Allât'III lIi~IIJfY " Hli. p. JYI . 1. Vaodicr,

AII/III,,'1 {i'ordllio/ugic' "'j(I'p'i"'lfIc II. p, S{)X.
3. Plan publiê par I~ !largue\. r.:mplt" pl:.n 1. ('1 H. Chel/rier. ASAfi XXXVI, 1936. Iig. 1 énlrè p. .'10

Cl HI : i'I.lac'{ucl·GorJnn.I.., 7-"".llH ,l,' TluJ/mllmÙ 1", Krlf/lllk·N(mf VI. Fff~10 J2I1. 19f(K, p. "232: J. Vunl.licr,
Almll/el (/'orc1lt1"lllgÎl' r;:,\'fIIÎt'/III(' II. pino cn fio de \{lIUlllC.
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Par ailleurs. que lcs deux. pylônes aient été érigés par l11Outmosis 1" semblait acquis
à partir du témoignage biographique d'lneni~.Toutefois, C. Wallel-Lebrun a récemment
profondément renouvelé l'interprétation de ce secteur en effectuant ulle étude serrée
des lexIes de dédicace. Elle a av<lncé des hypothèses plutôt nùvatriccs dont on va
examiner quelques points. cruciaux pour noIre propos. Selon elle. le V< pylône PQurrail
être redevable à Halchepsoui. La reille aurait érigé devant lui. mais à ['arrière des
monolithes de son père. ses propres obél.îsques~ sur un parvis qui <Iurait été bordé sur
son côté nord - et peut-être aussi du côté est - d'une rangée de colonnes ouadj. Cc
serail elle, voire 'TllOullllosis li [. qui, ultérieuremènt, aurait édifié le IV' pylône et créé
la saIJe fermée que l'on connaît aujourd'hui'. 1\ n'y aurait donc jamais eu de salle
ouad/yt de lllOlltmosis 1" à l'emplacement qu'on lui assigne aujourd'hui mais une cour
olladjyt.

La validité de ces diverses hypothèses peUL être éprouvée par l'examen dcs
raccords, au niveau des fonda 1ions, des nlurs de la Ol/tldjyr avec les pylônes et les
enceintes du temple (les superstructures ayant cn général disparu).

Sur le. plan archéologique, les tmvaux dfectués depuis 1983 ont déjà permis
d'établir qu'à l'ouest, les murs de la « cour de fêteS>l de ThoulOlQsis TT s'appuyaient,
aussi bi,cn en fondation qu'au sommee sur ceux de la OUlIe/jy'". Il n'èst donc plus
questjon de dater le IV' pylône d'Hatchepsout ou de Thoulmosis III : il est obligatoi­
rement aniérieur à Thoutmosis Il.

De la même manière, du côté est, l'ex.amen du raccord entre les fondations du
mur d'enceinte extérieur sud et l'angle sud-est de la OuodjyE. montre que la reconsti­
tUlion de L. Borchardt devait être pour le moins nuancée: la présence d'un «coup de
sabre » ainsi que le niveau plus élevé des fondalions du mur d'enceinte, par rappon à
celles de la Ol/adjyt. nécessitent d'envisager deux étapes de construction à un endroit
où il n'cn voyait qu'une (pl, l cl.

Il restait à mettre au jO'ur les fondalions symétriques de Pangle nord-est de li) salle
pour vérifjer si l'hypothèse de deux stades de construction allait être là confirmée ou
infirmée.

Le sondage à l'angle tlOrd·esl de la salle

Un sondage a donc été pratiqué à cet endroit en novembre 1994. Un décapage
de surface puis une exploration de l'angle intérieur des deux murs, sur deux mètres de
profondeur, ont révélé deux fondations bien distinctes (fig. 1-3 el pl. 1 a~b). Un (,t coup
de subre» nord-sud les sépare et, de part et d'autre de la césure, les trois assïses de
fondations ne soni pas alignées. Le sommet de l'assise supérieure de fondations (coupe
F..-E· , fig. 3) du mur d'enceinte se trouve il la cote 74,42 m environ, soit 0.11 m plus
haul que les fondations des murs de la Oundjyr sises à 74.31 m. Celle différcoce se
répercute sur les deux assises inférieures.

Le fond des deux- fosses de fondation n'a pu être atteint en raison de la remontée
des eaux souterraines.

4. Url.:. IV. 55. 16-56, 11 : il/!m, texle a. p. 273·274.
5. C W:lllCI-Lébrun, BIFAO H2. 1982. p. 355-362; id.. BI PAO M. 1984. p. 317-3)J; Id., <! Contribution

à l'ttude dt: J'his\Qirc:- dc tn conslruclÎon il Karnak~, L'êl?ypllJ{ogitt /'Il/!$ CllI1mpo/liOlJ. Grenoble, 1~4. p. 236­
256.

li, L. Gtlboldc, 1': Zimmcr, '" Sondage effeclué il l'illlgic sud·esl du p:nvis du IV' pylône -", Kllflwk VIII,
1987. p. 161-162: L. Gaboldè." Ut "cour de fêle~" Je Thoulmosis Il à Karnak *. KOf/luk IX. 1%13. p. Itl-IY
cl 29.
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Une cavité avait été ménagée sous la première assise de fondation du mur
d'enceinte en bordure immédiate de celles du mur de la OIUUJjyt (fig, 2-3). Cette cavité
élait vierge de toul malériel. cependant. elle n'av•.lil pas été pillée car elle élait entiè·
remenl remplie par du sable de fondation non perturbé, Avant d'atteindre le sable de
fondation des deux fosses. nous avons dû extraire une dalle de sous-dallage qui s'est
révélée recouvrir un remblai exlrêmemenl l<lrdif Iruffé de céramiques gréco-romaines
à côtes marquées (LIlle Romall 7) parmi lesquelles un fragment de trône. en granil
rose. au nom de ThoUlmosis III ou IV avait été abandonné (pl. Il br. Ce. remblai a
été probableme.nl mis en place au moment de l'installation des deux colonnes polygo­
mIles. â tambours pseudo-isodome, all centTe de la salle comprise entre la cour du
V· pyl6ne et l'enceinte. Dans le fond du sondage. à la limite du sable de fondalion.
des débris de céramiques appartenaienl li un genre lout différent el remontaient sans
ambiguïté au début de la XVIII" dynastie. (pl. JI a). Un lracé de pose est apparu en
surfnce de ln dernière assise de fondation du mur œcnceintc (pl.l a). il indique rempla·
cement du paremenl int.érieur sud qui se trouve à 3,12 m de la faet: opposée du mur
(face nord, rest.aurée tardivemenl ell petit appareil), Le !rocé fit! se prolonge pas sur
rassise supérieure des fondalions de la Ol/adj)'!.

ChrQtlologie relative de la Ouadjyt et des etIL'eillles

Lé sondage a donc confirmé ce que I\:xamcn de l'angle sud-est de la Dl/adjyc
laissait pressentir, à savoir que le mur d'enceinle extérieur en calcaire est postérieur il
la OtuuljYI elle-même et que ses fondations. sises Il Cm plus haui. étaient venues
s'appuyer sur celles de la salle sans qu'il y ait eu interpénétration des appareillages.

En revanche. l'ensemble formé par les IV~ ct V< pylônes. les murs de, la Ol/ad/YI
et les murs de la COU[ siluée à l'est du V' pylône, repose SlIr iii/ mème el unique radier
de fOll(lnrioll, Ct a été construit en même lemps.

Étant donné que le IV- et le V· pylône sont contempomins Ct quc le V· date au
plus tard de Thoutmosis 1"1'. puisqu'un péristyle_ dont les colonnes sont bien il son nom.
s'y adossaito!'. il (nul don,c bien admettre que c'est au plus tard sous Thou(lllosis 1" que
furenl élevés ces deux pylônes el que fut réalisé l'aménagement de l'espace qui les
sêpare. On peut donc. en revenir a l'interprétation traditionnelle de la relation dïncni
cl reconnaître des mentions des IV- et V" pylônes de Thoutmosis 1" dans le passage
suivanl : «1.... la constructionl des grands b~1II11'1 sur ses côtés' ».

L'cnceinte extérieure en calcaire est donc postérieure à la Olladjyr mais antérieure
à l'édification de l'Akh-mè'1I011 puisque te mur ouest de ce dernier monumenl s'y adosse,
EUe peUl donc dater. soit d'une deuxième campagne de construction de Thoulmosis 1"',

7. Peut·être lIppal'licnl.il à l'une de~ deux SI;]\UeS rrllgmcnlaires Irouvtcs là par H. ChC'\'ricr. rune,
JonI Je m,lIcriau n'c~l pllS pr~cist. rcpréscnHIOI un roi (?) cn CQSlumc de fête·n-II ussis sur un Irone et
l'aulre. spécifiquemenl décrile comme élant constiluée de granil. se résumant ~ .. deux fragmenls sc
raccordllnl. (H. Chevrier. ASAE XLIX'. 1949. Il- 261).

8. P. Bllfg.Uêt, Temple. p. IOB·t09 Cl 113-114.
9. Urk. IV. 55,17-56.1. Coti/ra: C. 'Vallet·Lcbrun. B/FIIO 82, 19~. p. 35S·36(J; fd ... ContribUlion fi

l'élude de rhisloire dc.lll clmslruclion à Karnak~. l:ég)'plf)l(lgie elles CJlflfIlPQ{fjQ!I. Grcn()bh:, t994. p. 237.
Il est imJ)lJrlanl de SQullgner lluC la discussion pertinentc sur ce que signifie le tCnné bl,lmlb[l/Ilyffllllm'l à
laquelle se livre C. W;lllel·Lcbrlln ne peut êlrc concluante de malli~l'(: définili\'C en raison de lïncel1ituut!
dans laquelle nous nous lNu\'ons pour ce qui concerne l'élévation des IV- t:t V' pylônes l,'l l'on nc peul
éliminer la possibilîlé (Ille ces deUil" porches n'aient chacun élé constitués que d'lill seul mi)le. L'étude de
1;1 ~ cour de ((:le$ • de 1'hoUlm~is Il 11 permis dïdenlifier. d.lOS It: ça~' du pélit p)'lôn~ m"rÎdîonal. un st:.dc
tnmsÎlolre entre le môle unique elles deux môles (K/lTllak IX. 1993, p. IY·2(j) 'lui mlmlre que cette dernière
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Soil du règne. de ThoutmosÎs 1ri". soil de ]a régence d'Hatchepsout. soit encore, du règne
de Thoulmosis Ill, avant les années 23-24 11 •

L'implantation de celte enceinte, légèrement excentrée vers· le sud, et particuliè­
rement la disposition « en baïonnette» de l'extrémité est du mur fermant au sud le
couloir d'accès à l'actuel Akh-mellQu - mur qui englobe des salles contemporaines de
son édification - permettent d'envisager qu'à l'époque de sa constructÎon, un passage
vers l'cst avait déjà été aménagé. JI donnait vraisemblablement accès à lin bâtinU;1l1
plus ancien que l'Akh-melloll et dont l'existence probable est corroborée par la ~iluation

décalée vers l'est des deux obélisques d'Halchepsoul.

J-f. c.. L. G.

n. LES NICHES DE LA FACE ORIENTALE DU IV' PYLÔNE
ET LES SIX PETITS COLOSSES ROYAUX INÉDITS

L'adjonction de piles entre les colosses de grès sur la (ace orientale du rv· pylône
masque aujourd'hui complètement ce. qui pourrait rester des parements de ce dernier.
C'est ainsi que l'on a généralement considéré que cette face était constituée d'un simple
mur à fruit ll. P.. Barguet avait néanmoins observé qu'entre le quatrième el le cinquième
colosse nord, à partir de la porte du pylône. des lexies gravés cn colonnes sur le
parement en calcaire étaienl encore visibles!',

Parlant de cette remarque, nous avons pu identifier, du moins du côté sud, les
traces. sur 1(: soubassement et les vestiges, en élévat.ion. de cinq niches à feuillures el
sans crapaudin~, aménagées dans la face est du môle sud derrière les piles V fi IX ­
à partir de la porte du pylône. celle qui recouvre son montant étant prise en compte
(fig. 5 : pl. ru, a-d). Ccs niches se repèrent encore par le fait que certains blocs de la
maçonnerie cn grès élevée cnlre les colosses s'enfoncent profondément dans la maçon~

ocrie en caJcaire du pylône: ces blocs ont été visiblement taillés en T de manière à
s'insérer dans 10 cavité des niches.

On est en droit de restituer trois niches supplémentaires sur le même môle. un
peu plus au nord. derrière les trois piles séparant les quatre premiers colosses. De ln
même manière, du côté nord de la salle, de nouvelles colonnes de lextes, s'ajoutant il
celles vues par P. Barguet, ont été repérées derrière les colosses ZN, 3N et 5N (= CR4.N­
CoZ.o. Co3.o. Co5.a) comptés à partir de la porte du pylône (rig. 4). Elles constituent
probablement l'encadrement inscrit de niches identiques. comme permettenl de le

disposililln en éLaÎI alors à sa gen~se. Pour c~(te fiIÜIl)n. il nc ~ernil pas surprenanL que SQUS '1llOulmosis r"
les pylônes n'aient encore l'Qrnporté. qll'UI! seul mlile. Ilotamment le V"; cc qui moilifie é\'itlcmmenl le sens

à donner aux duels el au,," pluriels bljll/)'Ihljllll'l. Voir encore 11 cc sujet M. Gaboldc. " Élude sur J'é\'olulion
Jcs dl.\nominntinns el de l'aspect des pylônes du remple d'Amon·Rê à Klirnak ... BeLl{ 6, 1992, p. 17-60.
ilînsi que 1'('ltLich:: divergenl de H. Sournur,ian." L'orlgilli: du pylône". 8li1fcrill du Cellll!mlire, 11181, p. 14t,
151 Cl celui de S. B. Shuberl." Siudies on Ihe Egypliall Pylon t, JSSEA 11/3, 1981, p. 135-164.

10. On peu! rclc\'er que. les fond'llions de celle enceinte wnl au même niveau que celles dl.' lu ~ cour
de fflCS de Thoulmo~is Il * ct ql1·elle.~ en prolongenl, Jans le m~me alignemenl. les fonualjolls 110rd l:t ~lld.

cr. L. Gubolde. ~ La "cour lle mtes" de ThOUlll111sis Il Il Karnak ... Kamak IX, 1993. p. 12-13. pl. 3
Il. Pour la dale de fondation de l'Akll-mllrf,m. Wtir P. Bargucl, Temple. p. 2%-297.
12. L. BorchunJ\". Zur Baugc$cllkhtl!. p. 9. fig. 7.
13. P. Burguct. 7f!f/lplt. p. 96. n. 3.
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supposer la hanalité ct la concision des bribes d'inscriptions encore lisi\?lcs, qui excluent
qu'il puisse s'agir d'une grande composition historique OU religieuse: «1 ... ] comme Rê
éternellement 1···1 » ou .. 1···1 aimé t1'[Amon1qui cst à lil tête des dieux 1.. ,1 ». Le relief
est en creux assez peu marqué: il sc diffén:~ncil'. en cela ue ce que l'on observe sous
111Outmosis II. Il faut remarquer que cct encadrement n'~tait pas traitê comme un
chambranle cn légère saillie mais insc.rit au nu du parement. Bien qu'aucun cartouche
ne soit conservé. il cst peu douteux que ces lextés remontent ;1 Thoutmosis 1<'. puisque.
ains.i qu'on ra vu plus hau!. c'cst à ce roi que l'on peut allribuer lu construction du
pylône el que les niches appartiennent ;1 son plan originel. étant donné que I"on en
voit encore les tracés de pose sur k soub.lssemcnt. Symétriquement à ce quïl se passait
du côté sud. on peut restituer huit niches dans la paroi est du môle nord (fig. 9. ill/ra,
p. 266. n'~ 2.1 il 2.16).

DescriJ11irm des "iches (fig. 5)

Les tracc:s de PO!;C vi!;iblcs sur le soubasscmcl1l en gr!!!; du pylône du côté sud
permellt:lll de déterminer le plan des niches. L'ouverture au nu du parement. large de
1.05 m (2 coudées). sc rélrêdt de 0.09 m (117 + 1121:\ de coudée) de chaque eôtê:1 une
profondeur de 0.525 m (1 coudêc). ménageant ainsi une l<lrge feuillure. Au fond étuit
creusée la niche proprement dik.large.de O.l:'i7 m (1 + 1/2 + 117 de coudée) ct profonde
de 1.31 III (2 + 112 coudées). Le calcul dt: la haukur des niches li partir de la pente
du pylône (117) ct de la prùrondeur de la feuillure aboutit à un maximulll de 3.60 m
(6 + 217 de coudées). l'échancrure de la feuillure culminant. clic. il 3.675 III (7 coudées).

Destillalioll des lIiche~;

Le mur occidental de la cour supérieure du temple de Deir el-Bahari présente un
parallèlè" qui pcrmt.'t de détcrmin~r 1,1 destination de ce genre de niches: eUes abritl'Ilt
des colosses osÎriaques de la reine: toutefois, les colosst:s sonl là dirig~s vers J'entrée.
En revanche. lin dispositif semblable à celui de Karnak se n:lrouve au tèmple de Séthi 1"
â Abydos. où deux groupes de sept colusses hsiriaqucs. enfoncés dans des niches. ornenL
le revers du l'~ pylôneY: cepend .. nl. il la différence de ce que l'on observe il Karnak.
ces dCrnièn:s ne cQmportent pas de feuillure.

Or. une série homogène de six colosses osiriaques en grès polychrome a élé
retrouvée il Karnak, CÎnq d'entre eux proviennent assurément des fondations de la
O/wdjyt sud et ont été trouvés. partiellement engagés sous les colonnes actuelles, lors
de fouilles exécutées cn 1946 1" (pl. IV.VIII), La tête d'un sixième colosse fut retrouvée

14. M. S.ullhmski. in Till' "n'mf/I" of QIIl'/'1l Hm.,·hl'/Iso/II, R".<IIII.~· uj "W //Il"'.I'IiR"lhm (//111 /'l'I'.Il!.r1·iI/;'m

W,ll"b. 'llh,: PolIsh·EA:yp\i.)l\ Mis~l\m. lY6R-I<J72. V:irWl"i.:. 1\)79. ph(J\. 5-6, p. lIB cl 1)1. 2·3.
15. fi. Ld~b\'r~. A,lAt: XIII. 1'}l2. p. ~t2·11-1 ct pl. 1.
16. ('('11<.: f(Juille c.x6:ul~l: raT AIl(JU cl·N.ISilh Andilll:lh nI' (ut j<llll'Iis punliée. elle ('SI n(\lFInwins .:Î\él·

]l'l'- Ahml'd F:lkhr)' (ASAë XLVII. 19-17. p. 30) qui nc IllcnliUnllc lil dé<:ou\'er\~ quc d~ quatre colosses.
Plusieurs pholügr.,phÎcs. ClJn~èl'\'~<:S d;ln~ lés ar,hl\'<:s ùU CFEËTK. \'n 'lnl !!.:lHl': III lrace. Dcu.\ wlossc....
entiers. I"un p.lrlnnl la couronnc hl;mdlc ct l',lU!W la dnuhle ('(luronne. S(lnl entrérosés dans les réser\'es
du mu~cc dl' LOU(ls(JT {n'~ OR 6-1 =- télc J.13-1 p. Lindhlad .. A Prc~un\l'J HellU ur Scsostris. 1" in Stockholm ....
Mm/Mfl,dlll/! 17. 1\}1'l2. p. N. n~ 7J ct OR 65 '" J. 2J(i (I. LinJhlatl. ibid.. p. 1\. n' X) + c(Jrps J. 2351. I).:u;.;
téles, m'Tlant 1;\ couronne t'ol:mché. svnl au mu~C' Je Louqs\1r ! funt d'cilcs eSt \':I:[1'Qsée u.ms les g:llcries
(ancien nUlller/> du d,,:,pÙI I:lllid:lirc de K<lftwk : OR (,1. Il'' J. .:10 '" li \'. Ilùthmcr. CII/I/logm' dll Mfl\'t"1" d'lIrl
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à l'ouest du tac. Sacré" (pl. Vil b, nO 1.6). Enfin. le buste d'un dernier colosse, cassé
sous les épaules et au nivellu des tibias. eSt visible sur une photo de la fouille de la
Ouatljyl dalant de 19461~ (pl. VIII c-d). La découverte de quelques-unes de ces statues
dans les rondations de la Oft(uljyt permet' de supposer qu'eHes s'étaient primitivement
dréssées dans ce secteur - Lout comme les bases de calcite trouvées il proximité (pl.
X a-c). Or, justement, leurs dimensions (3.15 m de haut sur 0.61 m de large selon nos
propres mesures el 3.09 m de haut sur 0,60 m de large selon le registre du dépôt
lapidaire de Karnak) permeltcnt de les replacer sans problème dans ces niches. Il sewi!
enfin assez logique qu'on les aient enterrées au moment même Où l'on bouchait ces
dernières par des piles de maçonneries en grès et où l'on creusait les fondations des
colonnes de la Ouadjyl sud qui leur sont obligatoiremenl conlemporaines.

Sur des critères stylistiques, elles avaient été attribuées soit à Amenhotep l"rI' soit
il Sésostris l"'ao, L'attrit;mtion de ces colosses de pelit module tlu règne de Sésostris 1'"
se heurte au faiL que les statues osiriaques de cc roi trouvées à Karnak, el dûment
identifiées pHr des textes, monlrent un traitement difftren( des yeux el de la bouche,
ct sontlaillées dans un autre matériau: le calcaire 11, Si, du point de vue stylistique. on
pouvait effectivement les rapprocher de la statuaire d'Amenhotep 1". le visage en
revanche ne correspond pas à la physionomie austère de ce souverain.l:'. ThoUlmosis 1"
demeure envisageable, bien que le traitement de la seule lêle conservée d'un grand
colosse osiriaque de la OtWdjYl montre des différences. nOtamment dans les yeux u.

~8YI1lit!n QI/Ô!'IJ de l.au.ror. DdE 95. 1985. p. 22·23, lig. 34 (:1 35 '" 1. Lindblad. 1!jJ. cit.. p, 7. na 4) ct l'autre
dans les r':serves (na OR l'i2 ,. tCtc J. 235 '" 1. LindblaJ, op, Cif., P, 8, n" 6), enfin. une lête. porttlflt la doublc
c\)uronne. il été donnée (lU MeJdhavsmuseet de Siockhulm (am;Îcn numéro du dépôt Illpidaire de Karnak:
n° OR 60. n° MME-t97l-11 '" L Lindblad, op, Ôt., p. 3-10 el n" 1-3) en fCmerciemenl de J'aide apportée
par la Suède IMS de la campagne de Slluvetnge dés (\Jonument!'; de Nubie.

1? H. Chevrier. ASAr::: XXXIX. 193'>, p. 566. pL cv. Celte têle. portant la couronne blanche, est
actuellement entreposée au musée du Caire, n6 JE 71963 (lête <: 1. Lindblad, op. cit" p. 87. nf 5); le corps
scntit également conservé dans les r6;erves., reg, tempo 251411:J./2 (base),

18. Nous Il';IVOnS pu détemllner s'il s'agissilit d'Un ..les (leu"," colO!>scs ilcéplwles t1u magasin dit du
... Caracol ", n'~ 338·.339. pC\lt·etn~ sc Hlccorde+il 11 la h~le de Stockholm, :'l. côté de Inquelle il gisait, COlllme
on peUl k voir sur une pholographie de la fouille.

19. B. v. Rothmer. CUIIIlogllc dll Ml/J'il' d'l/rf égyptien IlIlâl.'lJ de L,iJ/,wr, OdE 95. 1985. p. 22·L\ 1l046.
fig. 34·35.

20. Celle auribulion était sans Jqutc aussi fondée sur le· fail qu'un linteau brisé en trois morceau:<
au n0111 de Sêrostris 1'"' avait ét{: découvert en même temps (A. F'lkhry, ASAE XLVI. 1947, p. 30). L'<lttri­
\lution est .'iOutcnue par B. P~rtcrson et H. GCQfge rn'a FI/rll/mer. J973, p. 32·34 et Bnrl/J'. Meddhw·$lIlll.w:et
- F;'l Üurm/I/ktioll, Slockholm, 1982. p. 36·37). pnr 1. Lindblad (... A Presu11lcd Head of Seso~lris 1" in
Stockholm "'. MetlMI~f8rIIl17, 1982. p, 3.10), p<Jr C. VandcTslcyen (RiOr XXXVIII. 1,981, p. 54, puis L'tig)'prc
1://11 Vllllée (/11 Nil JI. 1995. p. 73 eln. J) Ct par I-t SnurOUlhm (dans A,,,, .rl/blll/II,' nel/'muico Egil/(}. Flürencc­
Mi[llO. 1999, p. 116. n6 17) qui Ic.s assignc aus~i il Sê:wstris 1".

21. av. Bothmcr. CClUI/og/ll' du Musél' d'IITI égyplÎell (Jnciell ri/! LOl/xol', BdE 95,1985. p. 14·t5, nO 25,
fig. 15, pl. 2. On comparera au:< sralues osiriaqut:s, en calc:lire toujours. primitivement situées dans des niches
trouvées au temple funl!raire de Sésostris r'" 11 Licht (D, Amold. nif' IJymmit/ o!Srllll.trell, PMMA XXIJ,
1988, p. 21-'22). Ces dcrnitrcs sont appuyées il un d\)SliCret,

22. E. N.:wille. -Tlie: Xlth DYI/{ISI.v ~mpll! nt Deir ..J·BI/hari l. 1907. p. 26, 60. pl. 25; A-O. W. Budgc,
EgyptiClII ScUfpmrl!5 ill t/II' Bri/Ù!l MII.H!UIII, 1914. p. 12, pl. t8. C. Vandcrsleycn, Dn. A/le AgYP/l!II, p. 243.
pl. 14, 172.

23. Statues dc Tholltmosis r.. : tête iJ'un des grands cOlosses de la Ol/adj)'l. CGC 42U51. G. Lcgntin.
SttllUIl.l· et SW/U/'If/!S 1. pl. 27; Id.. ASAf:: V, 1904, pl. 4; el uM statue en granil noir dédiél' par Thôut­
mosis Il. l'urin 1374. Une tête de. statue de 'Iùrin, en grès mais plus grande que les nôtres, est pl·ut-êlre fi
attribuer au même 111outmosis t". S. Curlo.... Mui'CO egiÛo di Torlno : una schcda di rCSt;luro~, RdR 27_
1975. p. 93-10\.
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Un détail iconographique permet peUl-être d'alimenter le débat: qu'clles portent
la double couronne ou seulement la couronne blanche. Ioules les têtes onl au front un
I/rœfls. Or. comme le souJignail H. Sourouzian. ce détail n'apparaît que très rarement
sur la couronne blanche des statues du Moyen Empire. de Sésostris Jo nolammcnl lt•

Les pelites statues osiriaqucs trouvées dans la Ou(uljYI i.lpparticndraienl dans ce cas
plutôt au début du ouvel Empire.

Néanmoins. en l"iJbscncc de tOUie inscriplion sur les colosses (pcut~élrc parce que
les lextes encadranl les niches suffisaient â établir leur identité) celle 311ribution
demeure conjecturale et l'on peut tout à fail imaginer que ces statues étaient plus
anciennes et qu'cllcs avaient été picusement placées dans Ics niches du IV· pylône par
Thoutmosis 1". peut-être parce qu'ellcs avaient appartenu il une structure plus ancienne
que la OutldjYI auraÎl remplacée.

Le fait que les stalues aient été traitées en ronde-bosse. et non pas en haut-relief
comme c'cst le cas à Deir el-Bahari ct à Abydos. permet de supposer que les statues
n-étaient pas primitivement destinées à être placées dans des niches. On remarque
encore que le dé de base est très élevé_ On retrouve ces caractéristiques sur la statuaÎre
de Montouhotep Il qui jalonnait la chaussée d'::lccès au temple funéraire du roi~. UI
nature du grès. plutôt gris-rouge, comme la picrre qui a été employée à Karnak au
Moyen Empire ou à Deir el-Bahari par Montouhotep Il. irait dans ce sens. La suggeslion
n'cst pas gratuite car, on ra vu. le style des petits colosses se démarque sensiblement.
aussi bicn pour le traitement du corps que pour celui de la tête. de celuÎ des grands
colosses. au nom de ce roi. Néanmoins. des différences L1'ateliers peuvent Cil être la
cause. Doit-on imaginer que dans un état antérieur à Thoutmosis 1" ct détruit par ce
dernier, l'llccès occidental de Karnak étai! bordé de statues osiriaques comme le dromn..~

de Montouhotep Il à Deir el·Bahari ?
Le nettoyage de l'angle nord-esl du IVv pylône en janvicr 1999 a révélé la présence.,

dans les quatre niches septenlrionales du môle nord dégagées, de statues osiriaques
assises de 111Outmosis (" dédiée par Hatchepsout:>.. Le lexte, réparti en deux colonnes
sur le plat ct le devant du trône, cn est le suivant :

.. 1. [... la fille uc Rêl Hatchepsout·Kh(·IIl'IIIC'I-bmm aimée d'Amon. maître des trônes du
Double Pays. vivante, 2. [elle a fait comme mémoriall personnel pour son pète. le dicu parrai!.
martre du Double Pays. fils de Rë, TIlQutmosis·Kllti-lIIi-RI?, aimé d' Amon maître des trÔneS du
Double Pays. c'cst cc 4u'ellc a fait étant doué de vic ...

L'ensemble des trouvailles effectuées à l'occasion de ce nclloyage sera publié
ultérieurement.

Ces découvertes récentes onl donc confirmé la présence des niches dans le môle
nord ct leur vocation à abriter des statues osiriaques. En revanche-, contrairement à ce
que l'on attcndait. il s'agît de statues osiriaqucs assises. Les fragments des encadrements
retrouvés montrent qu'un registre de scène en bas rclicf sumlOntait la rangée des niches.

J.-I': C. L. G.

2·t I-t Sourouzliln, .. Standing Ro,.'iJl Colossi or the Middle Kingdom ri!us.:d by Ram~ Il ~. MDAIK
..... t988. P. 2.'\4 el n, 2J; 236-239. Il rau! précisèr que Sur le colus..~ adosse! 11 un pilier du musée du Caire.
co~ troU\'f li Karnak (JE 48851), l'llfQ''ltJ' a'ait flê ajouI':, !rès probablel1lCnl Il une époque ultérieure.

25. PM It/2, p. 382.
26. Il n'es! pas impœsible que ces Statues dédif< par H:lIchl.'psout il son père $Oknt é\-uquécs dMS

h.~ tlo"..'<les alambiqués de 'ThoutrnQSis 111 sur les Clllonn.:s (infra, p. 279. Ii'>.t... JI" et p- 2%).
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1lI. FRAGMENTS DE COLONNE
PROVENANT DE LA OUADJYT NORD DE KARNAK

Les inscriptions étudiées ici apparaissent sur plusieurs fragments de colônnes
provenant de la panie nord de la Ol/oc/jyt ct qui avaienl été rangés en 1981-1983 par
M. Azim dans les magasins sud de Karnak. dans la foulée du nettoyage effectué par
le CFEETK dans la partje centrale du temple (ils ont été numérotés. infra. p. 272,
0- 2U à 21.5). F. Le Saoul les avait documentées sur leurs banquettes el en avait déjà
reconnu l'intérêt, comme en témoigne la précjsÎon de ses noies sur les fiches de la
documentation.

La chronologie des murs de la Ouadjyl el la détermination de leur tracé exact
ayant fail cette année l'objet de compléments de recherches dans le programme du
CFEETK. il m'a paru utile d'y adjoindre les r~ullats connexes de rétude de ces
fragments inédits ct délaissés., dans la mesure où ils apportent. eux aussi. à l'histoire de
celle salle des éléments nouveaux et vicnnent s'ajouter. cn oulle. au fragment publié
récemmenl par A. Fortier et C. Loeben ct dont on aura l'occasion de reparler.

Les fragments de tambours de colonnes inscrits sont au nombre de cinq n et trois
d'entre eux laissent facilement deviner leur place relative (pl. IX). Tous portent deux
textes, gravés l'un sur l'autre (fig. 6) : mais c'est, paradoxalement. le texte primitif de
grand module qui se laisse le mieux lire. au point que l'on pourrait se demander. à
première vue, si c'est vraiment lui le plus ancien. La présence de la fin du nom d'Amon
el de l'épithète Ifb'IISI'I'/-IJwy, laissés intacts de tout martelage, permet de lever celle
ambiguïté: le nom et l'épithète divine onl échappé à la vindicte amarnicnne du simple
fait qu'ils étaient recouverts d'enduit lorsqu'ellc se produisit.

Ce lexte primitif était inscrit entre deux lignes de décor de bordure et la nautcur
des signes y était d'environ n,5 cm. Après un plâtrage sans doute très épais, il fur
remplacé par quatre lignes de textes hautes de 6,6 cm en moyenne el gravées plus dans
le plâtre de lissage que dans la pierre, cc qui explique le peu de lisibilité des nouveaux
signes.

Emplacemem primitif de la série de fragmellts
.

Afin de localiser facilement les fragments Cl les colonnes de la OtilldjYI dans
Karnak, nous avons repris la numérotation des colonnes du Pm/er & Moss (fig, 4) la,

en auendanl la sortie prochaine de la nouvelle nomenclature de Karnak:'O. On trouvera
ci-après un tableau de concordance enlre les diverses numÜOlations :

De par leur disposition, leurs dimensions. le sens des écritures el leur contenu, les
nouveaux fragments s'apparentent aux lextes de la colonne nord-ouest (lit) de la
Ouadjyl nord, les seuls à comporter, dans leur élat définitif de gravure, quatre lignes
de lexte (fig. 4).

27, Ou:atr~ d'cnlre eux sont cntreposês sur tt.'S b.1nquette5 !lud: le cinquième, qui purtalt un allrayanl
canouchc de ThoutmosÎs Ill. dut être $ubtil~ au moment du nelloyage de 1& Ollolljy' : il esl actuellement
entreposé dans rannexe du magasIn dit du • Cheikh Labib. (inv. ANX 2(4) qUI conlienl ~ objets récupérés
par le Service des Antiquités dan:; les village!> environnants lors dc~ perquisitions policièrea..

28. PM 1112, pl. X. C'est celle qui CSt ulil~ pour 00$ fig. 4 el pl. XI.
29, M. A:tim t'f nlii, Karnak t'f $6 tOpugrupl,ie 1. LA rt>levo modrmt..f d,j trm"ft' d'Amon-Hi 1967·

11)84, Mt}tluWltpllie lill CRA l'li. 1998.
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lb\)lcau d~ concordance pt)ur la numérolati(ln des c()lonllc~ de la Ollmlh'
(aimablement communiqul! par M. Azim).

263

Ol/(uJù'/ PM un Nomf!llcl3run.' Bordmrdl Nelson
\utilisé'e ici) Azim-Lc SaoUl

011I/1';)'/ nord 1 CR4.N- cl1.u IN 127:'1

OliudjYI nord Il CR4.N- c11.o 4N 127h

Ol/lulb'l nord III CR4.N- cllo SN 12k

OmuijYI nord IV CR4.N- cll.e 2N 127d

OWUIj)'1 nQrd V C'R4.N- cl2.c JN 127e

OUfUlj)'1 norO VI CR4.N- e13.c 6N 127f

OlllllljYI sud VII CR4.S- cll.Q " 3{)a

Omulj)'l sud Vill CR4.S- c'1l.<) 55 300

OUI/tljyl sud IX CR4.$- cl.\.o " 300

OIII/(lj)'1 sud X CR4.5- el".(J 15 3Qd

Ol/fld1>'1 sud XI CR4.S- ell.e 75 "'"Oll</d1>'1 sud XII CR4.S- cll.c oS 301

Oumlj)'1 sud XIII CR4.S- di.c 3S 30g

Omulj)'1 ~ud XIV CR4.S- c14.e 2S J(jh

Toul raccord avec cux est pourtant impossible. L'examen des tambours de la
colonne III ré\'êle. en effet. qu'au tiers inféricur de l'inscription environ. un joint
horizontal traversait le bandeau inscrit sur tout le pourtour de la colonne. Or, les
nouveaux fragments des magasins sud montrent qu·aucun joint ne se trouvait ft cet
emplacement sur la colonne dont ils proviennent.

En outre, le texte en quatre lignes qui fut gravé secondairement contient des
passages qui Sont déjà présents dans Je texte palimpseste de la colonne III de la OUfldjYI
nord ct qui feraient doublon. Ce sonl donc bien deux colonnes distinctes qui avaient
chacune reçu un premier texte puis un second en quatre lignes palimpsestes.

Par ailleurs, aucun wccord avec le fragment publié par C. Locbcn êt A. Fortier)l,
ne peut être envisag.é, non seulement parce que le texte primitif qui s'y Irouve - celui
de grand module - montrc des passages qui sont aussi présems dans nos fragments
el qui seraient donc redondants. mais encore parce que le texte palimpseste y a été
regravé sur trois lignes - d'ailleurs neltemenl plus hautes - Cl non sur quatre.

Ccci porte donc à trois le nombre dc colonnes Je la Ol/adj)', où l'on rencontre
dès téxtes palimpsestes. Du moins si l'on suppose que. chaque colonne n'a jamais porté
qu'une seu\c ceinture de textes de dédicaces. En toute rigueur. il faut bien admclIre
que rien n"interdit que plusieurs b'lndeaux Je dédicace aient été répartis il différentes
hauteurs du fût. mais cela reste. il l'C jour. invérifiable... el surtout sans parallèle.

Il paraît logique, à défaut d'être démontrable. que les nouveaux [ragments des
magasins sud aient appartenu à la colonne nord-est de la OIU/dlV! (nQ VI) ou ils auraient
conslitué Ic pendant de la colonnc III. immédiatement voisine. ct qui porte des tcxtes
palimpsestes silllliaires, tant dans leur teneur que dans leur agencement. On considérera
donc par la suite quïls proviennent de la colonne VI.

30. C. ~bcn. t\. Portier... Un nl)u\,cau fragment <ru,ne colonne de la s:llh''''",l/dJ}'I ... Kanwk IX. 1993.
p. 133·143.
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Le fragment identifié par C. Loeben et A. Fortier, appartiendrait alors à l'une des
trois aulres colonnes du sud (1, Il Olt V) dont aucun texte n'cst conservé cn place. Il
s'apparente, du reste. à la colonne sud-est (IV), dont il reprend. dans le palimpseste,
une partie des leXIes.

T~xfl! primitif

_( ... il a (aiL comme son mémorial pour son père Amon-Rê] maÎlrc des trônes du [Double
Pays). l'ncle de dresser pour lui une saUe ouadj)'lt...)' (... couverte en) bois de pin de Cilicie
1r8vaillé" cn or'; <c'cst ce> qu'il a fail [afin d'être doué de vie...) ...

a. Le premier ~ de OqQl..Qj est clairement visible, ce qui rend la restitution wJc!.)'t
assurée. On De peut déLemlÏner la longueur exacre de

la lacune qui suivait: l'éean des deux groupes de blocs ticnl néanmoins compte de la
distance vraisemblable des ponions de texte dans l'inscription palimpseste.

b. Le participe hJk(w) au masculin se rapporterait, dans nolrc restitution. au bois
~I; il ne peUl en tout cas se rapporter à la Ouadjyt elle-même, qui est un terme féminin.

c. La hauteur du cadrai ne permet pas de TcslÎluer {fm ou (Id.

Texfe regravé

~~tD~~·_

~~~ÎIl1".rr~

wa~.:&Z:;~ij··, ~~~"Cl>2.r~DJII~~~.

~~I~,~ij~.lQ2E~

~Q~7'(0 ':."iiâ~~~

.. tl\ (.u) Mcnkhepcrrrê], ms de Ré 'Olout[mosis... j' W [... jles statues rêalisêes (?) [... j" I...J
<Je> n'ai pas porté Dttdnle à la pierre de quiconque pour <;10> déplacer, étant donné que
{l'orage] n'avait pas lOuché [aux statues de la paroi...]' IJI [u. les statues de mon père Aa~khcper­

ka·Rê afin d'évilCr de placer des statues de Ma Majesté en sorte qu'elle..; cachent les statues de
Aa·kheperl-ka-[Rê). Car, en vérité, je n'ai pas [....... de mon père Aa.kheperJ-ka·[R!], à
l'exception de la pierre (?) qu'a apportée la (ou Ma) Majesté (1) de (ou pour) mon père (?)
1.-.]" ,.. Le nom de mon père {Aa-kheper-ka]·Rê est<ainsi> létabli sur SOli monument]. Le Dom
des frois de Haute et Basse.Égypte est établi sur leur monumenL]' 10.

a. C~ fragment ne se raccorde pas directement avec les autres et en était peut­
être asse7 distant.

b. La seconde ligne de texte de la colonne nI, dont nos fragments constituent

appa(emment plus ou moins une réplique, donne à cet endroit : ~ r~ 1 t,r~~~ Il.

31. Urt. IV. 839. 16.
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Malgré quelques signes communs. cc passage ne peut avoÎr été présent sur nos
rragmenls. Ce que je propose. est donné sous toutes réserves.

c. Ce passage se relrouve à la deuxième ligne de la colonne III où fai puisé les
complémenls)~.

d. Le début du texte est restitué à partir des inscriptions de la ligne correspon­
dante de la colonne ru J'. Le passage final est en lacune sur CCtic dernière ct ce que
je lis est très Încêrlain. Seule l'expression lI'p-fw le à l'êxcCptÎon de" me paraît d'une
lecture îndubilable.

c. Là cncore les restitutions sont conjecturales. Le parallèle de la colonne III est
aussi partiellement Incunaire à CCI endroit Jo,

Commentaire

Le texle pri'mitif cOll1mémor~ donc la construction d'une Ol/(uljyr dont une partie
avait été réalisée en bois plaqué d'or. Or, lê bois était déjà mentionné comme élément
constitutif de- la Ol/{ulÎyr supposée de Thoulmosis 1" située entre les IV~ el V~ pylônes:
selon Thoulmosis fil. il Y était employé pour ta couverture, du moins dans l'élat qui
était le sien alors l

). Il arrive d'ailleurs que celte partie d'un bâtiment soil. en outrc,
effectivement recouverte de métal précieux: c'était ainsi le cas du plafond du porche
doré- du IV· pylône élevé par ThoutOlosis IVlfo,

Mais, le participe h.Jk(w) de notre texte. s'accorde avec un mot masculin, alQrs que
le terme désignant le plafond dans ce genre c.Ic contexte. hJyr, est féminin J'. C'est
pourquoi je l'ai accordé au mot bois '.r,.

On revicndm plus lard sur l'idenlÎté du pharaon qui pourrait êlre responsable de
ce premier état de la gravure.

Le texte rcgravé, très difficile à lire, semble constituer lui aussi une réplique du
texte. regravé de la colonne 111. Les quelques compléments qu'il apporte à la version
d~jà connue ne clarifient pas réellement le problème des interventions de 111Outmosis III
dans la salle. Le passage le plus significatif concerne des travaux qui ont dû entraîner
des déplacements de hlocs. 1$ à l'ei<eeption de 1;1 pierre (?) qu'a apportée Ma (?)
Majesté (7) '>, ce qui paraît être une resrriction à l'affirmation précédente: (j Je n'ai
pas touché à la pierre de quiconque pour la déplacer. >'l De quoi il s'agit exactemcn\,
il est impossible de le dire.

L.G.

32. Urk. IV. ~40. 2·3.
:B. Vrk. IV, lS4Q, 5-6.
34. Urk. IV, 840, 15-17.
35. Urk. IV. 841. 14·17 CI il/fm. teXlc ",.
36. 1. Lcd:>nl, "Les inscriplions élhiopiennes sur 1:1 porte du IV' pylône du grilnd Il:mplc ù'Amon,

Rt à Karnak., RItE 8. 1951. ['.112 sq. el J. Yo)'olle. 0 Un porche doré: la ponc du IV· p}'16nc. il Karnak_.
CdE 58. 1953, p. 35-38.

37. J. Lc::c1anl, ibid. Cl J. YO)'lltl(J, ibid.
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IV. RÉCAPITULATIF DU MATÉRIEL ARCHITECTURAL TROUVÉ
- OU ENCORE EN PLACE - DANS LA OUADJYT"

1. Les pclÎls colosses osiriaqucs de Tholltmosis 1"" (?) (n'" 1.1 à 1.6).

Autrefois situés dans les nÎches de la (ace est du IV- pylône, ils étaient au nombre
de seize. On dénombre aujourd'hui les restes de seulement six d'entre eux: quatre avec
la couronne blanche el deux avec la douhle couronne (st/pra, p. 259-261) (pl. rv·VHJ).

2. Les seize nich~ qui ornaient la face est du IV· pylône (n'" 2.1 à 2.16).

Elles ont ~té décrites précédemment (supra. p. 25&-.259) (fig. 5 ; pl. 111).

3. Quatre bases de colonne nlladj en calcite (0" 3.1 à 3.4).

Deux d'entre elles sont en surface ct avaient été vues par A. Mariette" (pl. X a-b);
une troisième, à un mètre sous le niveau du sol, a été identifiée par L Borchardt dans
la OUltdjyt nord". Une quatrième base de colonne a été dégagée par Abou el-Nagah'"
dans la Olludjyt sud, eL prise eD compte par P. Barguet.&:. Elle a été redégagée par
1. Laurrray, en 1975·1977, et se trouve à environ 0,94 m sous le daLlage~ (pl. Xc).

4. Les grands colosses osiriaques de Thoutmosis 1<>.

Ces grands colosses étaient au nombre de seize dans la Ol/adjy/ nord et de vingt
dans la Oliadjyt sud, ils élaient hauts de 5,77 m (11 coudées) des pieds au sommet de
la couronne. Dans la Ouadjyt nord lOutes les têtes sont mutilées ou ont disparu.
néanmoins le visage de l'une d'elles, en bon état de conservation, a été expédié par
G. Legrain au musée du Caire (JE 42051). Des fragments complémentaires des colosses
sont entreposés dans les magasins nord et les magasins sud. Les colosses du nord
ponaient la double couronne, ceux du sud la couronne blanche (pl. XI b-c). Les colosses
du nord se distinguent encore de ceux du sud par la disposition des textes (infra,
p. 268-269). Des quatre colosses adossés au massif entourant les obélh:iqucs un seul, celui
du nord-ouest, a conservé un fragment de titulature; le dernier signe. du cartouche y
était assurément un scarabée correspondant au pr nom de 1110Ullllosis lfJ (pl. XI a).

lllblcau de concordance pour ln numérotatÎon" des coJo.'>Se:> OoSiriaques (le ,.. Olwdjyl
(aim<lblcment communiqul! p.1r M. Azim. Cf. fig. 4).

OUIltIj)'/ NumérQlatiol\ Nomenclature Nelson
du préscnr .. tlide- Azim-Lc Saoul

OU/Illjyl nord NI CR4.N - ro1.u KCl2&l

Oll/Il/jyl nord N2 CR4.N - co2.o KCt2&l

38. Nous n'avons pris en compte ici que les elémcnl$ qui pouvaient elte utiles il la (urnpréhension
lie I"hlsloire architl.'Cturale de la Dl/adj". Nous avons aÏllsi d(!lais,si Ics nombreux (ragments au nom d'Amen·
hOiCP Il qui appartienncnt à la phase ultime Cl bi<:n connue ok III salle.

39. A. Marielle, Karnak. pl. 5.
40. L. Burchard\' Zur Bougnchichf~, p. t2 et plan honHextc..
41. 1lI (ouille, on L'a vu. n'a pa5 été publiée mais elle a.1 menlioonéc par A. Fakhry, ASAE XLVI,

L947, P. 30.
42. l~ Ilargucl. Temple. plan en fin d'ouvrage.
43. J. LaufTtay. Kartlllk VI. 1980, P. 12,17.
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Omulj)'1 Numérolalion Nomcndaturc Nelson
du pré$Cnl articte A7.im-Le SaoUl

01111/11)'1 nord N3 CR4.N - 1:03.0 KC.t2&:

O,l{tdjyr n(nd N4 CR4.N - <.'0'1.0 KCl28d

OrlllrJj.1'I nord N 5 CR4.N - coS.o KC.I2&.

Omul;)'1 nord N 6 CR4.N - c06.o KG.t28f

Glf/ulj)'1 nord N7 CR4.N _ c07.0 KC.t28g

Oll/lflhl nord N8 CR4.N - 1,'08,0 KC.lZlSh

Orwdjyl nord N 9 CR4.N - c1l9.0 KC.128i

Omul;yl nord NIO CR4.N - co!.n KCt28j

OlllldiJ'1 nord N Il CR4.N - c02.n KC.t28k

OUl/dj)'1 nord N " CR4.N - co3.1I KC.lISt

Ol/(ul;yt nord N IJ CRot.N - cQ4.c KC.t28m

Ol/I/djy, nord N 14 CI~4.N - \."03.1,' KCt28n

DI/Il/I})'I nord N 15 CRot.N - (\)2.1,' KC'.tZSo

(Julltl})'t nord N 16 CR4.N - coLe Kt.12l:Sp

0/11/(11.1'1 nord N 17 CR4.N - col.s -

OU/ul}YI nord N 18 CR4.N - col.s -

Olllld}yl sud S 1 CR4,S - col.o KÇ.29<l

OlUul})'1 sud SI CR4.S - 002.0 KC.29b

Dl/{U/})'I sud S 3 CR4.$ - c03.0 KC.ZYc

Olll/dj)'1 sud S 4 CR4.s - 1,'04.0 KC.29d

Ol/ad;)'1 sud S 5 CR4.S - COS.lI KC.Zge

Oll/II/h' sud " CR4.S - cC)6.Q KC.29r

01/(u11y' sud 57 CR4.S - c07.Q KC.19g

Olltld;J'1 sud 58 CR4.S - c~.o KC.29h

Omulj)" ~ud SV CR4.s - col).Q KC.29i

a,wd}>'1 sud SlU CR4.$ - colO.o KC29j

QUllllÎ)'1 sud S Il CR.f$ - col l.o KG.ZlJk

OIlIltI})'1 sud S " CR4.S - coLs KC.291

OIlQlI/)'1 sud S 13 CR4.S - cob KC.Z9m

al/ali/YI sud 5l.f CR4.S - co3.s KÇ.21Jn

OUfIIl})'1 sud S 15 CR4.S - c06.c KC.29o

OUtll/JyI ~ud S 1" CK4.S - coS.c KC.29p

O,wIlJyI sud S 17 CK4.S - c04.e KC,Z9t1

O'Ulllj)'( sud S 18 CR4.S - co3.e KC'29r

Ouml})'1 sud S 19 CR4,S - coZ.c KC.29s

O/lllllj)'( sud S 20 CK4.S - cO!.': KC2lJl

Ouml;)'1 sud S2! CR4.S - col ,n -
Oll/Ir/Jyl sud S 22 CR·tS - col.n -
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Côté 'lOrd

H; bas du visage

Brisé aux épaules.

Brisé à la taille.

Brisé aux épaules.

~~
!~(t ~.~.4.16N.

4.17N.

4.14N.
4.15N.

4.18N.

4.BN.

Brisé aux épaules.
Entièrement disparu.
Pieds seuJemcnt conservés.
Brisé <lUX épaules.
Cassé aux épaules.
Brisé aux épaules.
Cassé aux épaules.

Brisé à mi·bras.
Brisé à la taille.
Brisé aux épaules..

4.1N.
conservé.

4.2N.
4.3N.

4.4N.
4.5N.
4.6N.

4.7N.
4.8N.
4.9N.

4.ION.
4.11N.

4.12N.

Côté sud

4.15. Brisé aux épaules. 4.55. Brisé à mi-épaules.

4.25.

4.35.

4.4S. V' 1 ; les épilhètcs du dieu
onl été regravées el sans doute seulement
peintes dans la partic basse.

4.65.

4.75.

4.85.

4.95.

4.105.

.'
~ ~l.
, &~
Brisé aux épaules.

Brisé aux épaules.
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4.US.
4.US.
4.13S.
4.145.
4.15S.
4.165.

Brisé aux épaules.
Brisé à la base du cou.
Brisé aux coudes.
Brisé aux chevilles.
Brisé aux chevilles.

4.I7S.
4.18S.
4.19S.
4.205.
4.215.
4.225.
4.5S.

Brisé aux coudes.
Brisé aux cuisses.
Brisé aux chevilles.
Brisé aux coudes.
Brisé aux chevilles.
Brisé aux mollelS.
Brisé à mi-épaules.

Fragmellls épars

I~
4.3M.
sud) .

A li'iP.
l!J ~; dosseret (magasins

lM. . : dosseret (magasins nord).

1ffi
..~

wi '".. •

ta

4.4M.
1Ve pylône).

; dosseret (au nord du

4.2i\t.
sud).

1.
l!" dosseret (mal!.3sins

S. Les piles axiales adossées aux murs nord ct sud de la O/lodjy' (n'" 5.1 ct 5.2).

Elles sont au nom de 1l1Outmosis 1". Leur partie inférieure eSI encore cn place et
différents fragments sont entreposés dans les magasins de. Karnak (pl. XII a_c),u.

a) pile nord:

b) pi,le sud :

!In,\
,'lli\

~~llI1~~ .2'ta
6. Un linteau de grès gravé en creux au nom de Thoulmosis 1<>.

li repose aujourd'hui sur le socle eo grès du mur prolongeant vers le sud le
IVe pylône. Il provient de la porte donnant accès à l'escalier situé au sud-ouest de la
Olladjyt ud (pl. XIII a)O$.

7. Quatre fragments de tambours de colonnes polygonales en grès à trente,deux canne­
lures (n'" 7.1 à 7.4)".

Deux fragments (diam. : 1.05 01) gisent devant le IV' pylône. le lroisièmc (diam.:
1.10 01) se trouve au sud-esl de la Ollodjyt sud. Sur une des cannelures du plus pclit

44. Pour IC5 piles dans L Uorchardl, ibM.. p. 12 et J..F. Ch:unptl1li(lfl. Nf) II. 1]. 137.
45. P. l3arguci. 'frmple. p. 97.
46. Le mol" plms. lie pc.:ul pllJ i>'appliquer dans Cè CliS car les f;lcelles snnl ncUelllenl conca"es..
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dcs fragments situé devant le IV· pylône, subsiste une inscription avec un cartouche
incomplet où on iii les restes de :

"""t'Pt

« ... Aakheper[ ... ]rér... J~' et de .-- « ... son monument pour... ».

Le décentrement du scarabée impose. la présence originelle d·une épithèlc du
genre: <\ élu de Rê », {< image dc Rê », etc. Ces compositions ne sont attestées que pour
Thoutmosis [" et ne le sont jamais pour 1l1011tmosis n ou AmcnhOicp 1J qui étaient
envisagenbles. Ces fragments se trouvent dans les environs immédial's de la Olladjyr.
Deux d·entre eux y furent assurémt:nt découverts, Pun dans la Ouadjyr sud (fragment
avec la mention de " ... son monument pour... » gisant" derrière le. colosse 8» selon
l'indication d'une fiche de la documentation qui donne enCOre : «hloc nO B·69,
pl. contact 1192. le 25/4/}980»). l'au!rc. an épigraphe. dans la Ol/adjyr nord ("-sur la
colonne F »). On notera qu'ils sont proches mais néanmoins différents des colonnes â
lrenle-<1eux pans (diam. : 1,09 m) qui furent érigées dans la cour nord du V' pylônc
(pl. XIV a-dl.

8. Une architrave fragmentaire au nom de ThOUl'mosis , ....

Enireposée aujourd'hui sur des banqueucs au nord du IV' pylône, ce fragment
d'architrave (section: 0,975 m x 0,975 m x 2.35 m minimum) se trouvait primitivemenl.
au sud de la cour du Moyen Empire (pL XIII b)~,

Elle est inscrite sur ses deux [aces;

a)

b)

9. Un fragment d'Une autre architrave, de même provenance, est entreposé sur les
banqucnes sud (en B 5 14, nO D2S02: épaisseur: 0,98 m; longueur préservée: 1.88 m)
et avait déjà été vu par P. Barguel ~'. Il reste des bribes de rexte sur chacune de ses
faces:

a)

b)

47. P. Biirg1.lCI, 7èlll/lfr. p. 114, Il. 3.
48. I~ Uargucl, Tell,ptl', p. 114, n. J.
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10. Fragment d'une architrave entreposée sur les banqucues sud (en 137,8-9. nO N IV
36): trouvée au nord du IV- pylône (épaisseur: 1,01 m; longueur préservée: 1.70 m).

a)

b)

(-) ~Hë'1f' l~
n~~~

Il. Fragment d'une archîtrave entreposée sur les banquettes sud (en 88, 14. n° N IV
32): trouvée au nord du IV' pylône (épaisscur : 1.01 m: longueur préservée: 1040 m).

a) ("") 101t\ / l
bJ (') ~~{;Il~ '"

12. Un fragment d'architrave entreposée sur les banquettes nord (épaisseur: 0.90 m;
longueur préservée: 1.33 Ill): une face porte un cartouche de Thüutmosis (.. l'autre un
reste de texte illisible:

a)

b)

13, Une cinquièmc architrave au nom de TIlOutmosis 1".

Celte urchilrave complète (section: 0.86 ln de haul : 0,90 m d'épaisseur: longueur:
2,85 m), est entreposée aujou.rd·hui près de la i< meule à pierre », au nord de la Ol/(uJjyt:
sa situation originale est inconnue. Il faul relever que le nom d'Amon n'a pas êté
martelé (pl. XIII c),

a)

b)

(-) ~CDM$10'1'\ W?
(-) P~t1~~*'i:-G1~wJ

14, Un bloc en grès avec le monogntmmc d'Hatchepsout intact.

Il s'agit d'Un sommet de mur gravé en bas-relicf. Le monogramme surmonte
un l,andcau de bordure de scène. Il gil à l'arrière du colosse nO 6S dans la O/w(/jy'
sud (pl. XV b).

15. Un bloc en grès avec le monogramme d'Hatchepsout martelé,

Il s'agit encore d'un sommet de mur semblable au précédent maÎs le monogramme
a été gravé en CrCUX et le signe ka a été martelé. 11 esi entreposé. sur la base d'une
colonne de la grande salle hYPoslyle rurncssidc (pl. XV a),

16, Un bloc de grès de dessus de linteau,

Il s'agit d'un fragment de paroi avec l'angle supérieur droit d'Un chambranle de
porte Cl, au-dessus. un cartouche de Thoutmosis III entouré de deux griffons. L'ensembl"
cst grnvé en bas-relief. Le bloc esl entreposé. aujourd'hui dans le passage au picd de
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l'obélisque nord de la reine. Il provient assurément du contre-parement appliqué contre
la porte orientale de la panic nord de la Ol/udjyrO'I (pl. XVI).

17. Deux fragménts se raccordant d'un bandeau de frisc.

Ces fragments en grès et gravés en creux se trouvent derrière le colosse n" 85 de
la OUlldjyl sud (pl. XVIIe).

18. Plusieurs fragments d'un bandeau de dédicace de sommel de mur en grès.

Le. lexte est gravé en creux. On peut encore y lire la titulaturc de Thoulmosis III
el la mention de I;l construction d'une OI/OdjYI. Les blocs sont entreposé$ dans les
m<lgasins sud: ils proviennem de la Dl/lldjYI nord (pl. XVII a-d).

19. Un fragment d'architrave en grès.

Il est gravé cn creux et porte une partie de la titulature inlactc d'Amon. Il sc
trouve aujourd'hui entre le colosse SN de Ja Qlladjyr nord et le noyau en grès du môle
nord du IV· pylône (pl. X.vll f).

!'%'f1!'ffff=)l;1W~
(-) ","c'f'@1l:~

20. Plusieurs fTagments de chapiteau campaniforme en grès.

Ils sont entreposés sur le socle en grès du IV' pylône à l'extrémité sud du môle
sud, sur l'arase de fondation de l'angle sud·est de la Quadjy' (pl. XVIII a-b), sur les
bllnquëllcs des magasins sud, sur une banquette au nord du IV' pylône.

21. Cinq fragments de la colonne VI de la partie nord de la Olladjyl (n'" 2U à 21.5).

Ils onl été déposés sur les banquettes sud. Ce sont ceux décrits supra, p. 262-265
(fig. (, el pl. IX).

22. Un fragment d'une colonne de la Ot/ad/yl nord.

Conservé dans une colleclion privée., cc bloc a été publié par C. Loeben el
A. Fortier!ll.

23. Des blocs de restauration de petit module, en grès.

Cel. ensemble provient du conlre-mUr de la paroi sud de la Owltljy' sud. JI a été..
déposé lors du nettoyage. de la salle par M. A7.im et les blocs se trouvent aujourd'hui

49. PM II. p. 85. P. Baq~uct, 'fl!fnpk pl. Xli à~ il se féplace d:l11s la pOrte nord·est de la OuadjYI qui
faisait communiquer 1:1 ~alle avec la wur du V· pylône. NOLIS avons pu a~urer ln v:llidi.é de Ci: raccord.

51l. A. Fonier. C. Lochen. ., Un nOuveau fragment d'Une colonne de la s.alle.\VI/{/j,!'f". Kllrnok IX.
1993. p. 132-143.
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1.

dans les mag3sins nord. Ils portent trois colonnes de texles au nom de Thoutmosis 1"
mais exécutées à l'époque ptolémaïque comme en témoigne le style très particulier des
hiéroglyphes (pl. XVIII cl.

"·œJ,~~ .;tH~;:::\!. ',.r .•._,

2.

3.

24. Un bloc de grès porlant une mention d'Hathor.

Ce bloc. trouvé dans la Ouodjy,. a été signalé par P. Barguel"' el publié par F. Le
Saoul~.

25. Des tambours de colonnes à seize pans (?).

À l'occasion de fouilles effecluées apparemment dans la OlladjYI nord. Chevrier
signale des tambours de colonnes à seize pans remployés sous deux des colonnes de
la salle ".

26. Un bloc de grès avec mention des ans VIII Cl IX de Thoulmosis '''.

Cc bloc. apparemment découvert à proximilé du IV' pylône ct entreposé au musée
du Caire. provient soil d·une architrave soit d'un couronnement de mur"'.

l-f. c.. L G.

V. RÉCAPITULATIF DES TEXTES RELATI.FS À LA OUADJn'
ET À SES OBÉLISQUES

a. Biographie d'lnenÎ. chef de travaux sous les règnes d'AlllcnhOlcp ''', Thoulmosis 1",
gravé dans sa tombe fi Cheikh Abd el-Gouroa (nO 81)".

51. Po narguel. Tl'mp/t-. p. 106. n. 1.
52. F. ~ Saoul.• Une nou\'~lIe fêle d'lialhor li Karnak ". CRIPEL II. 1989. p. 69-71. L'aUleUr C5lime

néanmoins q~ 1.:: fragment provkDI plutôl du décor du Muloir nord de l'Akh·/IIl'11Qu.
53. H. Che\'rier, "SAE XLIX. 19-'9, p. 261 : "Â l'ouest <du m6le nord du V' mlOne:>, nous 3\'ons

neuo)'t jusqu'lI un niveau menanl au jour les foodalions d.::s colonnll5 centrales. Sous dcu:c de œllcS<i nolIS
3\'ons ,'U dC'li lamb(>urs de ~-oIonnC'li de SCil.e pans n:mployés pour leurs fondafiooJô. "

54. N° Rf'gislrc' IrnJpt)rtllfr 2713f251~, réstrve R17: A. Marieue. KarlUlk. pl. 32 (: K. St:lhc. APAU'-I.
1932, po lSS, fig. 23: H. Jxquci-Gordon. Le Trhor cie 1"hullfm(Ws Iw. FIFAO 221L 1988. p. 214 el 218. Et,
rt:cemmcnl, W. Helck. dans High, Mt!dlUm or i..q"". 011 Iml'rIIorùHlUl Colloqllium U(I Absolu" ChrOlm{og)'.
1992, po 24: R. Krauss.dans High. Medium or u,.... S«;Q"d Imrrnu/;ona/ Colloqulllm 01/ J1bsQ/Iltf' Clmlflolugy,
AK,'ptf'1l lll/d Ul'utrtf' III. 1992. P. 86-H7 el fig.. 3.

55. Urk. IV. 55. 16-56. II.
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« rai supervisé <la construcllon> des grands monuments qu'il a réalisés [dans Karnak: la
construction d'une loulIYI (?) vénérable à colonnes nI/adj (?)'; la conslructi()Il] de grands pylônes
sur ses côtés, en belle pÎerre blanche de ca.lcllire: l'érection de mâts vénerables à la double porle
du temple en bois de pin de Cilicie véritable. du meilleur des Échelles du Levant, leur sommet
étant en électrum. J'ai supervisé lia construction de ......J plaqué en électrum. J'ai supervisé la
construction d'une grande porte <dont le nom est> Amon-sekhem-faoll, dont le grand v31ll<lil

est en cuivre d'Asie. rai supervisé ['érection de deux !..grands) obélisques [11 la double porte du
temple '''\'»

li. Les mentions de IOl/nyt el de colonnes ol/(uij sont des restitutions arbilraires de Kurt
Sethe.

~, Texte d'Hatchepsout de la face est du fOt de l'obélisque nord .....

«Sa Majesté a rail en sone que le nom de son père soit élabli sut cc monument durable,
<et.> qu'ainsi hommage soit rendu au roi de Haute- et Basse-Égypte, maître du Double Pays..
Aakheperkarê, par la Majesté de ce dieu augusle, ainsi deux grands obélisques (lOt été érigés
par Sa Majesté (fem.) pour la première fois. Voilà ce qui fut dit par le Maître des dieux; "n'es[-

56. Urk. IV. 358, 8-9,
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ce pas Ion père, le roi de Haute Cl Basse-Égypte, Aakhcpcrkarè (lui a décrélé lïnsl:lllalion d'obé­
lisques <ici>. cc que Ta Majesté (fem,) aura <effeclivcmcnt> refait. élant douéc de vic T ..

y. Texte d'Hatchepsout de la race ouest du fût de l'obélisque nord!;.

.. Elle a faÎl comme son monument pour son père Amon, maitre des Irunes du Double
Pays, l'acte d'érigcr pour lui deux grands obélisques ft la porte vénérable <dont le nom csl>
Arnon-mu·chér)'! plaqués d'électrum en lrès grande quantité, illuminant le Double Pays comme
le disque solaire, il>

S. Textes d'Hatchepsout à la base du ml de l'obélisque nord,

Face sudc<S :

-=--
" Elle a fail comme son monument pour SOIl père Amon. mailre des Ir6nes du Double

Pays, qui préside il Karnak. <l'acle de> réaliser pour lui deux grands obélisques de dur granil
du sud. leur partie supérieure étant <plaquée> d'électrum. du meilleur des pays étrllngcrs. ..

face ouest ~ :

" Le désir me prit de réaliser pour lui deu~ obélisques en éleclfum dont les poiOlcs se
confondraient lIvec le finnamenl dnns la ((mnYI vénérable. dans l'inlervol1e des deux grands
pylônes du roi. taureau victorieux, roi de Haute et Basse-Égypte. Aakheperkarè. juste de VOL" ...

57. Urk. IV, .157, <\-7.
58. Urk, tV, 362, 16-10,
59. Ur/.:. IV, .165, t-;.
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Face nord .,'!,
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«Quant à ces deux grands obélisques que Ma Majesté a plaqués d'électrum pour mon père
Amon, afin que mon nom soit établi durablement dans cç sanctuaire, pour toujours el à jamais,
ils sont constitués d'une pierre unique, sans tenon el sallS raccord, Ma Majesté en a entrepris
tes travaux en J'an XV, deuxième mois de peret, premier jour, <et ils durèrent> jusqu'à l'an XVI,
quatrième mois de chemou, dernier jour, ce qui fait sept mois, depuis le début <du travail> dans
la carrière. rai réalisé cela en témoignage de mon affection, comme fail un roi pour tout dicu.
C'était mon souhait de les lui fondre en électrum. J'<en> ai <du moins> f.ixé sur la moitié de
leur fûl. J'anticipe sur ce que diront les gens: que ce que je dis devient crfectif el que je ne
suis pas revenue sur ma pnrole.»

60. Urk. IV, 366, 13-17.
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e. Texte d'Hatchepsout de la chapelle Rougc 6
'.

277

'1 Le dieu parfait. maÎlre du Double Pays. Maâtkarê, le roi lui-même n érigé deux grands
obélisques poUt son père Amon. dominant": la OUlIdjyt vénérable. pl<lqués d'électrum en très
grande quantité. leur haUleur perçant le lirmnmcnt et illuminant le Double Pnys comme le disque
solaire...

ç. Autre leXie d'Hatchepsout sur la chapelle Rouge·',

'" (...) au côté de sa mère qui a créé sa beauté, Halhor (lui est à la tête de Thcbes. maîtresse
du ciel. maÎlresse des deux rives. qui préside au siège dans la OllfU/j)'t ....

n. Texte original au nom de Thoutmosis 1" sur la colonne III ....

"1 ...1Karnak. Amon [......1le roi de Haute et Basse-Égypte Aakheperkarê [... ]. '*

e. leXie original présent sur les fragments publiés ci-dessus, provenant sans doute de
la colonne VI et semblable au texte original du fragment Fortier-Locben.

Fragment de la col. VI :

,,1... iJ a fait comme son mémorial pour SOn père Amon-Rê] maître des trônes du [OQubJc
Pays). rflcte de dresser pOUT lui une salle ()/l(uljy[l. .. .. , couvert (?) enl bois de pin de Cilicie.
travaillé cn or; <c'CSt ce> qu'il il fait [afin d'être doué de vie... ) n.

61. P. Lacllll. H. Chèvrier;or oHi. Une c1U1pdlp d'lIarslieIJ$QII1. p. 232. C. Wallet-Lebrun (~Contribution

à l'étude de l'histoire de. la construction à Karnak ". l;rgJ'plIJ!ogie elles C/wmpol/Îoll. Grenoble. 1994. p.239)
tr"IJuit : ~ au rond de la vénérable CQur ~.

62. La préposition employée esl fI/-lwl 4UI signifie" fi 13 place prééminente. ll. J"avanl de ~ nous avons
rendu celte- notion de supériorité par ~ dominant,. sc10n une suggestion de J. Winand.

63. P. Lacau, H. Chevrier. Une r/Illpelle d'UtIIshepsrJ/lf ri Kafl/ak. Le Caire. 1977. p. 100, ligne 5.
64. L Borchardt, lu, 8111Ise~'('hidlle. p. 12. fig. 9: P. Bargucl. 1i.'lIIpll'. p. 98: C, Wallet-Lebrun.

8/FAOiK 1984. pl. LX; A. Fortier. C. Lod,co. KOf/l/lk lX. 1993. p. 143. fig. 4.
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Fragment Forticr-Loebcn~ ':

KARNAK XI

«[u. il a fail comme son mémorial pour son père Amloo-Rê, l'acte de dresser pour lui une
saJle OIwdjylt... l '>.

l. «Texte de la jeunesse." de Thoulmosis III sur la face sud du mur sud des salles
d'Hatchepsout ~.

« ... j"élais pourvu des insignes et des prérogatives du iOUflmOute! comme l'enfant Horus
dans les marais de KheUlflis: me tenant dans la Olladjyt nord. HO ».

le. Texte de Thoutmosis 1II palimpseste sur la colonne lIJ 61 ci dont des bribes sonl
présentes dans les fragments donnés SUjJra, provenant sans doute de la colonne VI.

Col.[]I:~
Col. VI: '~@!"'''''$)~~~~~

Col. III: .&.7Z~~C<:)!~OUa2~",u...H~.A

CoI.VJ:~~

CoI.JII:~rlj
CoI.VI:~

~~m_~ 0 f.J. ~~ .0 i '=<l0
Col. III : ~-.; '~.IlIi>LJ_-...Jl== 0-80

CoI.VI:~

Col. U1: MG°<=>-2..b:-Tl'°~~~tf;'~
CoI.VI:~

1i5. A. Fortier, C. Loeben. KlirIlllk lX. 1993. p. 142,
M. Urk_ IV, 157, 11-13.
67. Urk. IV, 839. 9-841. 2.
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Col. III :

CoI.VI: ~~..,,~

Col. Ill: ~c~q~-Q.!.-~~P~

Col. VI: ~~(ff~""~~

CoL Ill: VI~=F.t.~<o>-M~td'l'~::B

CoLYI: ~~~I'~~~

CoL Ill: -,,-=~~§~==~q.~~ =~­

CoLVI: ~A-W§f-~=~q.~~~~~

CoL III: G'fffi'qq:;: ~,-.&!.°ll4HW~~
CoLVI:~~N~~

Col. III: W~~r.§:(0'I\\W)

Col. V!:~~.M"I~

Col. Ill: :::30 D-~~=tD-'!(0',t:1U)

Col. VI : .~~A(~ )

Col. III : q~~I.I'~~

CoL VI: q ~, lq:g.i~\Î]~
'l@fi.>2-J1.W..lI'i\"_ ç;o~ ... ,,~ ~ ~ ~ """'''' '7

Col. III: ~JIli_K·0-~.A:i.: 0 46.t'T'j--..,~CPWIJTtf li

CoLV!:~~~~..

CoL Ill: ~'.t\ _Q.l-'::_~LlI_W/A<'~

CoL V! : W~II~,M"I""~

CoL Ill: ~f~<o>-Q~~<:Q>. i ~:7:ë'~p~:m.

CoLV!: .,,~~~~~
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CoL Ill. ~~=-ih~,.~~'JëèII-~,Y;:JIlm,,;;;

CoLVI.~

CoL III. =;;ï~-:.:r:l-hl'JH=I'7.':

CoLVI'~

Col. III : <:>~~f;1~C,~-;:::- A ~~~

CoI.VI:~

(TraductÎon illjw, p. 296.)

À. lèxle de Thoutmosis 111 sur la colonne IV de la Olladjyt nord Cl donl des bribe5>
son1 présentes dans ]'inscriptjon palimpseste du fragment FOrlier-Loeben œ•

Forticr-Loeben. ~~:;::l~'i(0=~) 'b~1i'@.i.)

Col. IV. ~~a8~f@IH0=lD~(~'JUj\)

Fortier-Loeben •.~

Col. IV. Ë~@:'2Eqfi?MEU~

Fortier-Loeben •.~

Col IV • ~;::p,,-=::!~~!qQ~~~

Forticr-Loeben.~
CoIIV•.~

Fortier-Loeben.~
D"': "1t C/o:Da>-F"'~. ï0Col. IV • I~ ~

68. Urk. IV. 842, 1"843. JO: A. fOrlicr. C Loeben. Kurtluk IX. 1993, p. 141-143.
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ForÜcr-Loeben: .~~,6',I'I~

CollY: ~~~'l!l~~'f~n~Z\:1J~O~~'=' jF,1

Fortier-Loeben:~~~

CoIIV: g~:J"Z'~

ForÜer-Loebcn: Eqq- ~2'l!l~'5r~
CollY : ~-1.00~~2'ill~")r-~=C7

Forticr-Locben: ~I'~.

CollY : t':::::~qR.<=~q:;§-O'~

Fortier-Loeben: _,~~~.

CollY: 4:l>!~"T;=...dl ,f~mA?_~

Forticr-Loebcn: ~~~~a

CollY : "".4!1".~~ p;;-;
Fortier-Loeben:wr~~~

CollY: -ll-P~~~

Fortier-Loeben: .-~~~~

CollY: ~~ qs-O'~=~.~.ë.:.

Fortier-Locben: ~~I"~
CollY : r~Ji-21!l~-g!-.:::Il

Fortier-Locbcn: V~I~
CollY : P"!<;~oqf-:;;(qoq t\ q~p;;-;

M==Q n o,,~~ i!='=!!W.9<
Fortier·Locben: ~~'_'Io'-I,CX-r::.!J}r\~~M@J

Col. IV ;
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Forlier·Loeben,~

Col. IV :

Forlier·Loeben,~

Col IV , "'~,A8g;t~:::&-~ "fTTTT~

Forlier-Loeben,~~

Col IV , i\~';~, î l~" ,-'C7~0M

FOrlier-Loeben,~~

Col IV, ~,dOJJ~qR~~/A~"'''

FOrlicr-Loeben:~

Col IV T-tff.!·?·@-~~\fl2~~

FOrlier·Loeben,~~

Col]V,~~~~~~o~i\~:1

Forlier-Loeben,~

CoL IV, ~t~î'P.":J..·O@~g~ Ô":

Forlier-Loeben:~
CoL IV,

FOrlier·Locben,~
Col IV : ~1§:;.' ~~. ilj:rn&~njpjj1:9g:~

(Trmjuclion ÙIJra. p. 2%.)

Il. Texte de lllOutmosis III sur un bandeau de sommet de paroi provenant' de la Guadjyr
nord citée çj-dessus en nC> 18.

" ... ériger pour lui. unc Ouadjyr vénérable ... »
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v. Texte de la biographie de Menkheperrêscneb (règne de Thoutmosis 1.1I),

283

.. J'ai supervisé \" construction <par> Sa Majesté d'une gnlluJe porte <plAquée> d'c:lcctrum
dont 1.: nom est .. Menkheperrè. esl grand d"amour dans la demeure d'Amon "': j'~i supervisé la
réalisatlon <par> Sa Majestê de colonnes OImdj très grandes <plaquées> d·électrum .......

Nous n'avons pas retenu la mention d'une salle OIwdjyt sur un fragment du
sanctuaire de barque en granit rose de 111Outmosis III dans la mesure où les colc,mlles
qui lui sont associées ont un chapiteau papyriforme fem1é. eomme llndiquc c.lairèmcnt
leur délcnninûtif, ct sc nomment apparemment (;11' ct non IIIJ(111'7I,l.

L.O.

VI. LES PHASES DE CONSTRUCTION DE LA OUADJYT

L'hist.oire de ri.lménagement de la O/ltldJ)rt entre les IV' cl V,· pylônes de Karnak.
telle qu'on l"admet généralement aujourd'hui. repose sur la théorie exposée il y a
longtemps pitr L. Borchardt. à partir de multiples observations de terrain, étude que
t'on a déjà mëntionnée plus haut à propos de la chronologie relative des murs d'enceinte
du temple et de 1.1 Oiiodjyr 'l , P. Sm'guet en 11 repris l'essenliel dans son étude du grand
lemple de Karnak. Pour lui. donc. comme pour SOn devancier. Thoutmosis 1". auteur
du V< puis du IV' pylône. aurait. dans un premier temps. dressé des colonnes en bois
avec une base. en calcite, sur u,oc seule rangée., dans l'axe des piles qui portent encore
aujourd'hui ses cartouches. Elles auraient été remplacées plus tard par des colonnes de
pierre (redevubles - éventuellement - il Hutchcpsout selon L. Borchardt, à ThoUL·
mosis l" selon P. Barguct) toujours disposées sur l'axe nord·sud et qui auraient soUtenu
un toit cn bois. Elles auraient été tlU nombre de deux au nord ct de trois au sud. Après'
des modifications dues :'1 lïn~aaUation de deux obélisques par Hatchepsout puis au
chemisage de ces derniers par son successeur, k même lllOutmosis III aurait. du côté
nord, déplacé les deux colonnes de pierre qui se trouvaient là sur l'axe longitudinal de
la salle Cl ajouté quatre colonnes semblables pour obtenir les six colonnes actuelles
nécessaires au soutien de la toiture 1:. Du côté sud. il aurait pareillement déplacé trois
colonnes de pierre installées 1:'1 antérieurement ct ajouté dnq suppons supplémentaires.
Enfin, la décoration ::lurait été ::lchevée par Amcnhotep II.

69. Urk, [v, 933, 5-7.
70. c.F. Nim~ "l1iullnOSÎS tlt·~ Bcncfaclions le! Amon ". SI/It/il's Wi/.IflI1. SAOC 35. [%9. p. 70·7t, n. c

el d el fig. 7, col. 3 cl P 72, IL
71. L. Borchardt. ZlIr Buuge.fchirhU'. UGAA 5. 2' éd. tiK"),\.
n. P. Barguél. ThllfJ/i', fl. %·91). IC!l·J06.
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C. Wallel-Lebrun il proposé un schéma difMrcnl d'évolution de la saUe. Nous ne
"avons pas-suivie dans j'attribution du lVu pylône à HatchepsoUl. voire à Thoutmosis ilL
Néanmoins, son étude a eu le grand mérite. de remettre en question la datation de
plusieurs parties de la saJlelJ~

Toutes [es êludes menées sur la Olladjyt ont toujours à un moment OU à un autre
buté sur une contradiction fondamentale enlre l'architecture el [es inscriptions qui
concernenr la partie nord de la salle. En effet, il est très difficile aujourd'hui de définir,
d'un strict point de vue ârchitéctural, plusieurs campagnes de construction des colonnes
de la partie nord comme. semblent pourtant l'impliquer les textes.

Ce n'est pas sans de longues hésitations que nous nous sommes résolus à présenter
J'hypothèse énoncée ci-après de J'évolution de 1<1 OuodjYI et qui diffère des précédentes.
Les données architecturales et la documentation épigraphique sont trop incomplètes
pour que l'on puisse restituer de manière certaine toures les phases de constructioo.
Nous croyons, néanmoins, pouvoir proposer des jalons sûrs.

/, Élal primitif de TholIImosis /'" .' ulle cour (fig. 8)

La construction simultanée des IV~ et V'- pylônes par Thoutmosis 1" aboutit à la
création d·un vaste espace, clos de. murs entre ces deux porches. monumentaux. Nous
avons vu, par ailleurs, que des niches abritant des colosses osiriaques avaient été dès
ce moment ménagées dans la face orientale du IV~ pylône tandis que la cour présentait
une extension vers l'ouest, au sud du môle méridional de ce dernier pylône. Les encadre­
ments des niches du IV' pylône, gravés de textes en rclief dans le creux. s'accordent
bien à l'idée qu'il s'agissait alors d'une simple cour 11 deI ouvert. Les ouvertures que
rOll connaît aujourd'hui existaient" déjà puisque, comme on aura l'occasion de le voir,
ies colosses et les piles axiales de support de la toiture, qui furent ajourés ultérieu­
rement, durent en tenir compte.

Comme l'observait L. Borchardl, il est significatif que lOutes les ouvertures de la
salle aient été aménagées en fonction de ce premier état, et qu'aujourd'hui, elles butent
systématiquement sur une colo.nne 7'.

). Deuxième élat : ulle cour à périslyle~ à colonnes ioun el à grands cq/osse!.' m·jriaques
lldon·é!.' (fig. 9)

C'est seulement dans un deuxième temps que les colosses osiriaques actuels. de
grand module. furent placés tout autour de la salle et entre les niches du IV" pylône.
et que le retour en L, situé au sud-ouest de la cour, fut transformé en salle fermée ct
doté de deux niches.

On obse.rve, en effel, que les colosses osiriaques sont simplement adossés aux
parois 1.!:, à l'exception notable des deux colosses encadrant la porte d'accès â celte salle
dont les assises étaienl étroitement imbriquées dans la maçonnerie de calcaire du

13. C Wallct-Lehrun, BfFAO 84, IlJS.:i, p. 317·333 Ct "CI,mtributiQn :\ l'étude de rhistQirè Je la
consltuction 11 Karnak ", L'igyfl'ologie ri les ClWIIlP(J/iiOIl. Grt:1l0blc. 1994, p. 123·256.

74. L Borchardt, Zur BlIUgeschichh!, p. ~-I4.

75. Cllmmc l'avaient noté L. Ilorehardt (Zur Bflllge.Klliclitli. p. IZ) cl P. Bt\fguel (Temple, p. 96-97).
Le problème du déplacement des colosses o~iria{II:'CJ; de Tholltmtr,ii$ 1" a ~té c"aminO:: par l... Bon:h;mh (2ur
BllIIgl'.tthic/l/c. p. 9· JI) mais P. 13;Hguét ('Ieml!/(o. p. 98) se montrait moins affirmalif sur cette modificalion.
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nouveau mur la séparant de la Ouadj)'r (pl. XIX cl. Cette modificatÎon nécessita une
rClaiUe du socle en grès du pylône sur son côté sud el l'adjonction, du côté ouest de
la salle. d'une banquenc en grès ornée d'une gorge el destinée à recevoir la maçon·
ncric de ca1c;,'1ire des niches. Vers le sud. un petit passage fut réservé dans la maçon­
nerie de calcaire, sans doute pour donner accès à l'escalier menant à la toilure. Le
linteau en grès qui recouvrait renlrée de ce passage. el dont nOlis avons pu nous assurer
de remplacement grâce à ses dimensions el à sa découpe particulière puisqu'il se
trouvait dans un angle, gît encore dans le secte.ur : il est au nom de Thoutmôsis 1" ct
gravé en creux~ (n° 6 cl pl. Xill a).

Les grands colosses osiriaques sont d'un style un peu différent de celui des petits
colosses précédemment insti\lIés dans les niches et ils rappellent plus la staluaire d1-1at·
chepsout et de Thoutn1osis III. Les visages y sont. il est vrai. très abîmés et le seul dont
les traits sont reconnaissables a été emmené par G. Legrain au musée du Caire
(CGC 42051); il présente malgré IOUl une commuMuté de traits certaine avec les
visages des petits colosses". Quoi qu'II en soit les inscriptions des grands colosses de
la Oul1djyr sonl originales au nom de. Thoutmosis l": elles sc répartissent comme suit:
du côté sud de la salle. au nord de la figure royale, el en alternance d'Un colosse à
l'autre. le nom du roi de Haute et Basse.Ëgypte et le nom de fils de Rê ct, au sud, la
formule aimé d'Amon plus les épithètes du dieu. Dans la partie nord de la OlUllljyr,
la titulature royale se trouve du côté sud des colosses ct la titulalurc du dieu du côté
nord, Le nom et les épithètes du dieu ont été extensivement martelés, les déprédations
touchanl souvcni les sign<:s finaux du mot mfY « aimé de .., néanmoins. là ou les signes'
de ce mot sonl préservés. 011 peUl êlre assuré qu'ils appartenaient à lïnscripl-ion
originàle. Jamais le nom d'Hatchepsout ou d'un autre roi n'a été présent sur ces colosses,
Enfin, après l'époque amarnienne, les noms ct épithètes d'Amon furent restaurés.

Une panicularité distingue les colosses encadrant le$ portes des autres: le
«dosseret"» qui fait corps avec la statue est plus large du côté de l'ouverture, l'mec
qu'on voulait sans doute qu'il vienne buter sur le chambranle, Ceci montre que les
colosses ne sont pas interchangeables el ruinè plus ou moins la thèse selon laquelle les
statues auraient pu, dans un premier temps, avoir été dressées ailleurs'>!' (pL Xl c),

À celle. se.conde phase de construction, il faut rattacher la première couverture
- partielle - de la salle. En effet. alors que les premiers colosses de 1l1Outmosis 1"
étaienl abritéS par des niches. les nouveaux colosses de la salle dcvaient être protégés
par un portique, 'est un souci identique qui semble avoir guidé Thoutmosis 1" lorsqu'il
réalisa, à rcst du V· pylône. un péristyle abritant une aUlre série. de colosses osiriaques;
c'est encore pour celle raÎson que Ics colosses osiriaques situés ~l l'entrée de l'Akh­
méllQII reçurent un dais de pierre. Le péristyle de Thoutmosis let longeait probablement
les parois de la salle, laissant sa partie centrale a ciel ouvert. Sa toiture était soutenue
par des architraves. Aux extrémités nord et sud de la salle une architrave en relour
d'équerre venait reposer sur les piles axiales en grès au nom de Thoutmosis let, adossées

76, l'. Barguu\ (Tltlflplt'. p. 97J l'a""ui\ déjà répéré ct assigné à <'Cl e.:;mpl3cemenl,
71. G. Legrain, ASAé' V, 1904. p. 32 cl pl. IVI2: frl., SUJf/ll's 0'1 SIIIt/lCl/e~· dl' roi,l' el fic {Jllftit'rlliC/'S.

p, JO..31 cl pl. XXVIII, CGC 42051. On relrOuve ses lrails dans une têle du musée de 'Iùrin lJuribuét! aussi
11 ThoulOlOSis t.. n- D87. voir AAI,1. DonmJoni-Rovcri, "(/$$1110 t: !lIfllrQ del Mll.Ww E'ghiv d" TorillO, Thon.
1989. p. 23-24, fig. 14·15,

71oi. t, Borchardl. Zlfr HllIIgesclticllte, p, 9,1\1.
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aux murs nord et sud de la salle (0° 5, pl. XII a-c). Le ponique qui supportait. celte
lohure était sans doute constitué de colonnes t'oun en grès,

Ce sont, croyons-nous, les vesLiges de ces colonnes ioun en grès qui gisent encore
dans le secteur (sI/pra n" 7) el qui se distinguent des aulrés colonnes iQwl du sile par
le nombre (32 pans) et la concavité de leurs facettes. L'une d'elles, on ra vu, pone lin
cartouche - incomplet - de Thoulmosis 1<' (pl. XIV a). L'un des fragments fail 1,10 m
de diamètre. j'autre 1,05 m. Ceci indique que les colonnes s'amincissaient vers le haut.
Une extrapolation à partir des colonnes du portique d'enl..rée de l'Akh-menoll, qui
mesurent 1.1 0 Dl à la base el 0,93 Dl au sommet, sur une hauteur restituée de 5.775 m,
permet d'estimer que les colonnes jouI! de Thoutmosis 1" dans la future QI/adjyl
devaient avoir des dimensions très semblables el donc environ 0.90 m au sommet (les
colosses culminaient à 5.77 lU C! étaient placés sur uue base de 0,30 m). Cela permct
de relier sans difficulté lesdites colonnes aussi bien aux piles axiales, Jargcs de 0,91 m,
qU'à l'architrave de grès au nom de lllùutmosis 1"', large de 0,90 m (n° 13 et pl. XITI c).

Celle restitUlion de l'étal secondaire de la salle est confirmée par un lexte d'Hat­
chepsoul, dans lequel la reine décrit son projet pnmiLif d'élever des obélisques en
éleclrum massif (texte a, 2) :

«dans la lawl}" vénérable dans l'intervalle des deux gronds pylônes du roi. taureau victo­
rieux. roi de Haute el Basse-Égypte Aakheperkarê, jusle de voix1'! ».

Le Icnne founYI est ici incontournable. Il ne peut s'agir d'Une confusion du graveur
et l'on peUL encore moins suspecter ~Ine mauvaise lecture d'un original en hiératique:
les deux signes sont totalement distioets. Les fOl/nyt sont. dans la majorité des cas. des
péristyles plutôt que des hypostyles. Certes. la nature de leurs supports peUl être
variable: on en connaît à colonnes polygonales ou circul<iircs aussi bien qu'à piliers
carrés"'. Mais cUes ne comportenl jamais de colonnes ouadj. et le seul cas où l'on a
cru en trouver une mention - la biographie d'Ineui, texte Ct. - est, en fait, une resti­
tution abusive de K. Sethc.

Cette IOlll/yt, dOment mentionnée par Halchepsout « dans l'intervalle des deux
grands pylônes» de son père, ne peUl cn aucune manière désigner le péristyle situé à
l'est du V" pylône~1 : le VI" pylône da le de 1110utmosis III ct aucun indice ne permet
de supposer qu'il a remplacé là une construction de Thoulmosis lo,. Au contraire, des
édifices d'Amenhotep l'~ semblent bicn avoir occupé_ le secteur SJ

• En revanche nous
croyons avoir démontré que Thoulmosis l'~ êtait bel et bien l'auteur des IV" et
V~ pylônes: la IOl/nyt située entre les deux grands pylônes de Thoutmosis l'" ne peut
être que le prototype de la future Ouadjyr entre les IV" et V, pylônes,

Le portique étaÎt donc constitué de colonnes polygonales en grès à trenle-deux
cannelures. On verra qu'il est impossible d'associer ces dernières aux bflses de colonnes
de calcite lrouvées dans la Qlladjyt : celles-ci supportaient assurément des colonnes
d'un aulre lype. Du reste, on ne connaÎI pas de colonne de grès reposant sur des bases
de calcite. Enfin. les bases des colonnes iOWI sont sous le règne de TIlOutmosis 1"",
apparemment tronconiques et non galbéesl'.\

79. Urk. IV. 365,1-5. Pour nous. Je~ deux pylônes de Thoutmosîs [~ nc pcu\'enl ê\re que le IV~ el le
V". COll/TIl, C. Wnllcl-Lebrun, IJ/FIIO S4. 1984. p. 332-333 ct .,.Contributlon à rttûde de l'histoire de la
conSlrUClion à Karnilk "', L'égyptQIQgie t'f le~ CJlllfII(1vlliQIl. Grenoble. 1994. p. '2..';3-25"6.

80. P Spencer. The êgyptinn Temple. Il Le.ficosruphitlJf Swdy, Londres. 1984. p. 63-.-67.
RI. COIllOlC l'avait astucieu.~cmcnl supposé C. Watlet-Lebrun. BfFIIO 82, 1982. p. 356·360.
R2. C. Graindorge. r. Martine;,.. '" Karnuk avunt ~arnak Il. 8SFE US. 1989. p. 36-64,
83. J. Ja<:\juel. KflI'IUlk-N(Jr(/ y, FIFIIO 30/1, 1983, p. </4·45 el 12(J.
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Signalons encore que des colonnes ;1 16 pans furenl aperçues par Chevrier sous
deux des colonnes de la al/adj)', nord lorsqu'il en dégagea les fondai ions (sI/pm. nO 21).
Il est évidemment extrêmement tenlant de les relier aux péristyles de Thoulmosis lOI
dont il est question ici. La difficulté réside dans le fail que les colonnes avaient, scion
le témoignage de Chevrier. 16 pans cl non 32 cannelures comme les tambours au nom
de 1l1Outmosis 1" que nouS avons retrouvés. Faut-il admettre que différents types de
colonnes coexistaient (le cas ne serait pas isolé puisque les colonnes du péristyle SilUé
à Pest du V' pylône ont 32 pans au nord Cl 16 au sud, mais il s'agit la de deux phases
distinctes de travaux) ou supposer que Chevrier, examinant des secteurs de tambours
en g.rande partie masqués par la maçonnerie des fondations. a fait une mauvaise
êvaluation du nombre de pans? La réponse ne peut venir que de nouvelles fouilles.

Les murs latéraux de la salle. construils en calcaire - ainsi que les deux piles
axiales en grès. au nom de lllOutmosis l'.., qui y sonl adossées au nord ct au sud ­
n'ont pu excéder 9.28 m de. haut. comme rassure le raccord desdits murs avec ceux de
la «cour de fêtes 1'> de 'nlOutmosis II. de hauteur équivalente ..... Il en résulte que la
couverture de celte salle ne pouvait dépasser celle hauteur, Par conséquent. comme
l'avait découvert L. Borchardt~. les grandes colonnes ouadj actuelles. hau\cs de plu:; de
16.28 01"". n'ont jamais pu appartenir au même étal de la salle que les piles axiales de
'nloutmosis 1". Il n'y a en revanche pas d'objection à y replacer les colonnes j01/1I hautes
d'au moins 6.07 m (5,77 m de hauteur des colosses et 0.30 m pour la base).

L'cntre-axe des colonnes i01l1l est donné par la longueur de l'architrave subsis­
tante: 2.85 m. Avec un tel espacement, il faut imaginer une. salle à péristyle plutôt
qu'un" hypostyle. avec· des portiques assez prochcs des parois comme. c'est le cas
derrière le v~ pylône.

Cbaque colonne iOllll du péristyle sc dressait devant chaque grand colosse osiriaque
comme le montre.nt les parallèles du péristyle de la cour du V4 pylône eL du portique
d'entrée de I·Akll-ftlfmoll. Lorsqu'un élément architectural. comme une porte. empêche
cette correspondance colonne-colosse, le colosse est alors déporté latéralcment ct se
Lrouve en face d'un entrecolonnemenl. Si une 3rchitrave reposait sur les piles nord et
sud de lllOutmosis 1"", comme cela a été suggéré (supra), le sens de portée du plafond
en bois du péristyle était dOllC est-ouest. Ainsi. la plus grande portée se trouvait-die aux
extrémités méridionale ct septentrionale du péristyle où la distance maximale il franchir
était d'environ 6.50 Ill. portée tout à fait ;:Idmissible pour une poutraison en bois.

Il esl possible que J. Lauffraylr:' et. avant lui H. Chevrier. aient aperçu des tmces
de cet élat de Thoutmosis 1", H. Chevrier note en effet: ,( (...) je remi1Tquais que les
fondations des colonnes de la salle des cariatides de Thoutmosis 14f nécessitaient. une
consolidation. En dégageant CCs bases de la terre qui s'y trouvait. je constatais sur le
dtl{fage des llrrachemcms circulaires de btlSè.f de lèolOlllles. ne correspondant ni aux empla­
cements ni aux dimensions des colonnes actuelles· ». Le plan donné par J. Lauffray

84. L Gabolde. l\tlf/III/( IX, 1993. p. 18-19 l:l 29.
85_ L. Borchardl. ZUT /J(lllgf'$chil'IJ1I.!. p. 8-1:". ç. Wllllci-Lebrun {BIFAO iS4. 1984. p. 325) lIVllÎI [1 StJn

wur hicn rclcvê la cOnlraùiclÎCm.
86. Urk. IV. 842. 7 : les colonnes allcignent JI coudées.
87. J, Lauffra)·. K(lrtrllk VI. 1979. p. 14. Ir" [5 Cl 51 ct p. 15. fig. 6. en [Y1 ; ~ Une pîcrre f'<lrl""' un

tl'",lcé circlllllirc ('SI rcmployéc dans l'assise inféricure cn 5~ (vue l'nT Chcvrier),.
KR. 1-1. Chc\'rier. ~ Rnppon sur ks IraV:IUX de Karnllk (1927-1928) .. , ASAé XXVHJ, 1928. p. Ils (c'cst

nous qui soulignons).
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permet de se rendre compte que, le dall<lgc dont parle H. Chevrier constitue en fait
l'assise inférieure, de fondation, du dallage actuel et qu'il s'agit donc là. vraisembla­
blèment. d'un remploi. II est en loul état de cause exclu que l'on soit en présence d"un
sol antique en place dans la mesure QU l'ensemble des structures qui on! pu exister
dans ce secteur furent' démantelées lors de la mise en place des fondations des grandes
colonnes actuelles.

L. Borchardt avait isolé une phase ultérieure des IraV<lUX- au cours de laquelle des
colonnes owulj en pierre, plus hautes. auraient éLt: substituées, mais au même endroit.
à des colonnes primitives de 11lOutIDosis 1", el auraient supportê une couverture de
bois. Il supposait, cn effet, que les deux énormes colonnes de pierre qui se. trouvent
actuellement au nord de la salle (III cL Vl) s'étaient primitivement situées sur son axe
nord-sud~. Celle phase de travaux était difficÎle à dater, mais, selon !ui, elle PQuvait
remonter. à Hatcbepsout autant qu'ô 11lOutmosis 1",11<I.

Celle hypothèse. qui implique que. dans un stade ultime. Thoutmosis' lU aurait fait
déplacer les deux colonnes de pierre en question pour les reléguer au nord ct sur deux
rangs, se heurte aux déclarations de Thoulmosis III. qui souligne avec insistance qu'il
n'a jamais déplacé de pierre mise eo place par ses prédécesseurs (lextes K). Il esl diffi­
dleme·nt envisageable, dans ce contexte, qu'il ait fait transporter deux colonnes
complèt.es.

En outre, si la toiture de la partie centrale peut partiellement avoir été encastrée
dans les pylônes, en revanche, sur les côtés nord et nord-est, elle ne peut pas avoir
reposé directement sur les murs anciens, trop bas et lrop étroits au sommet. II aurait
fallu les rehausser de 7,00 m envÎron, pour atteindre les 16,28 m des colonnes. Ce dispo­
sitif architectural aurélit pu être de deux natures: soit une struclure légère en bois ou
pierre (?) reposant seulement sur le haut des murs en calcaire existants, mais la stabilité
d'un lei dispositif est problématique; sail il aurait pli s'agir d'une maçonnerie plus
épaisse reposant à la fois sur les murs de contre-parement actuel en grès et sur les
murs originels. Cependant, le décor au-dessus de la porte ménagée dans l'un de ce~

contre-parements (à l'extrémité nord du mur est), ct dont un fragment - déplacé ­
de linteau a subsisté, est assurément au nom de Thoulmosis BI (supra, na 16, pl. XVI).

Les deux colonnes nOrd. cn pier.re, de la Ouadjyt - lU el VI - n,'ont donc,
vraisemblablement, jamaÎs bougé de leur cmplacemenl primitif et elles n'existaienl donc
pas sous lllOutmosis 1<'.

D'aHleurs. le lexte de la base de l'obélisque nord d'Hatchepsout. gravé après la
mise en place de ces derniers. n'aurait jamais désigné celte salle comme une lou/'IYI si
elle avail alOrs déjà comporté des colonnes (madj.

11 faut reconnaître que ceci paraIt encore contredire les affimUll'ions de 1110UI­
mosis 111 qui, décrivant dans le ({ texte de la jeunesse» la séance oraculaire au cours
de laquelle la royauté va lui être prédite, précise que l'action se passe dans la OuadjYl
nord el en présence de son « père» (1110utlnosis Il), donc, cn toule logique, bien avanl
la rn.ise cn place. des obélisques par la reine dans ce qu'elle désigne encore cOmme une
JO/illY!; Thoutmosis III déclare néanmoins (texte e) :

89. L Borchardl. Zur 81Il1gf'schichlt', p. 12..
90. L 8Qrt;hardt. Zu, Bllugl!sc.llidul!, p. 20.
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.. (...) [élais pourvu des ÎnsÎ!!nes el des prérogativcs du iow/II/OI//cf comme l'cnrant Horus
dans les marais de Khenmis: me tenanl dans la OUfltlj)'I nord. (ml'" »,

En fait. ce lexIe a été gra"é enlre les années XX Cl XXI Il du règne de Thout­
mosis III 0: et la localisation qui)' esl donnée fait rérérence à l'état de la salle à ce
moment. En l'an XXI. elle était déjà devcnue une Ouutl))'I.

Pendant le règne de Thoutmosis Il aucune intervention dans la Ol/odjYl ne semble
avoir eu lieu. L'édification de la 41 cour de fêtes .. sur le parvis du IV' pylône amena
simplement les bâtisseurs de ce roi à appuyer les murs nord el sud du nouvel édifice
aux angles nord-ouesl el sud-ouest de la Ouadj)"" Du côté est. le mur d'enceinte
extérieur en calcaire vÎnt de la même manière s'appuyer contre les murs de la Ouadj)"
aux ang.les nord-est et sud-est de la salle, mais on ne peut déterminer exactemcnt s'il
s'agit d'un ultime projet de Tboutmosis ln. de Thoutmosis Il ou de l1toutmosis III
pendanl les premières années de son règne.

J. Ln mise en plaet des obilisques ~f des colQlJn~s ouadj en bols par lIalCh~psoul

(rog. 10)

L'éreclio" des obélisques par la relue

L'état sous Thoutm05is 1er Cl Il tel qu'on vicnt de le décrire fut bouleversé une
première fois lorsque Hatchepsout dressa ses deux obélisques au centre de la salle'>J.
Pour ce faire, la reine fut obligatoirement amenée à détruire l'agencement antérieur:
il fallut déposer le loit. cl supprimer les travées. afin de construire. du côté nord. un
massif de briques crues destiné à hisser les monolithes avant leur descente'"", On ne
pouvait assurément pas faire reposer une tclle rampe en conservanl la toiture: il fUI
absolument nécessaire de loui aballre du côté nord, à l'exception des colosses osiriaques
ct des piles axiales adossés aux murs. Du côté sud. Ics destructions furent peut-être
moi.ns étendues du fait qu'il suffisait de réserver la place du monolithe me:tidional ct
celle de la fosse de briques crues nécessaire à sn descente.

Celte mise en place des obélisques. qui suppose d'importantes destructions. est
décrite par Hatchepsout sur la base des obélisques mêmes, nous cn donnons le passage
le plus significatif (texte Ô,2) ;

91. U,k, IV, 157, 11-13.
92. Le leXie d:l14: du début du r~gn~ personnel de ThQutmosis III qui commence en l':tt\ XXI (Stèlo;

de "imès), mais il est ant~rieur à la ront1ati<m de rAkIN" ..,lOrl qui Il'Y t'Si absQlumenl pas mentionni.
Ct' dernier ~tlifice fut ~ut--1!lrê rondë en nUl XXIV ()tète CGC 34012, Urk. IV. 8.3.'\-12 ct 8J.8-15. date:
836·2). En loul étal de causc. le .. jardin botanique .. élliit décoré en l'an XXV conformémcnl 3U lexte qui
)' fiit inscrit.

93. Comme nous n'adoptons pas Ici la H:constitUtlon do: \Vallet-Lebrun (.. Contribution â "élude
de l'hislOlr~ de la oonstrtlelton li Karnak., L';J:."pl(llogil" ,.1 lu ChampolliQl/, Grenoble. lm, p. 236-237)
nous ne la suiHKls dune pas lursque, lI)'anl attribué le 1v' pylône à Thoulmosill III, cite prenait pour argument
Il' fait que dCJj obélisques Je~'lIienl oblig.atQirement sc silucr JI, ravant d'un pyl6no.: CI done que SQUS
HutchcpsoUl, la ra'i"'dl' du le.mp!O: sc trou\'3it au V' py~e. La .suile de I"histoire de Kam.1k montre d·abon·
dantes exceptions à celle .tgk: k-s obélisques de Thoulmosis III placi-s au sud enlre les Vtll' Cl VII' pylÔlles.
les obélisques œ lhoutmosis Il et III Înstallb enlre le pylône occidental de la .. L'OUr de fêles .. de Thout·
mosi Il el le IV' pylône (voir Komok IX. t993, pl. III, Po 85), San~ parler des tlbflisqucs de Tanis..

~_ On sait. par 13 posiÜon de leurs minures de pose. que ks deux obélisques anivèrent par le nunl
(L Uorchardt. Zllr BU/lgt.Kllidl/... p. t5-17). Sur les rampes. \'oïr aussi H. Chevril:f. ASAE LlI, 1952. P. 309­
3D.
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« Mon désir me poussa à réaliser pour lui deux obélisques en électrum dOnt Je:> pointes sc
confondraient avec le firmament. dans la !mf/lyr vénéruble, dans l"intervalle des deux grands
pylônes du fQi, taureau victorieux. roi de Haute el Bassc-.Égyptc. Aakhepcrkarè,jusle de voix".»

On peUL s'interroger sur les raisons qui poussèrent Hatchepsout à détruire partiel­
lement la 100ll/Y' de son père ct à y installer une paire d'obélisques. Peut-être voulail­
elle, cornille: l'a avancé P. Barguet w., repousser virtuellement l'entrée du ll~mple au V~

pylône.
Elle obéit assurément à une raison impérieuse. car elle prend soin de montrer

qu'clic. se conforme à une règle édictée par son propre père et qu'clle le fait avec le
plein assentiment d'Amon. Au point que ce dcrnier, pour l'exonérer de tout scrupule,
lui cite l'exemple de son père (texte ~) :

tI N'est-ce pas (on père, le roi de Haute cl Basse-Égypt~ A:lkhepcrkarê qui a décrété l'ins­
taJlation d'obélisques <ici>. cc que Ta Majesté (fém.) aura <'effectivement> refait 01 ?»

Sur la hase du fûi de l'obélisque nord, la reine revienl sur ces injonctions divines:

"J'ai fait cela d'un cœur sans cess~ aimant pour mon père Amon, ayant eu accès à son
mystère de la pre1l1ihe fois, étant instruite de son pouvoir efficient. Je n'ai pas oublié la moinùre
chose de ce qu'il avait décidé, car Ma Majesté eonnaÎl s~s facultés divines. J'ai accompli CChl
sous ses ordres. C'cst lui qui lII'a guidée car je n'imagine pas des travaux MIllS qu'il :lgissc <pour
me les inspirer>. C'e~~ lui (lui donne des instructions. J'ai négligé le sommeil pOUl' son !j;]nctuaire
êl je ne mè suis pas détournée de ce qu'il avait ordonné ayant cu accès li ce que connaissait
SOIl cœur. Je n'ai pas détourné la tête de ln Ville du Seigneur de l'Univers, sauf s'il l'ordonnait"'. "

Pç>ur la reinc, il est clair que c'est le dieu et non elle qui a décidé la mise Cil

œuvre du projet.
e. Wallet-Lebrun a, d'ailleurs, très justement mis en lumière, dans lm contexte

similaire, tour un discours justilïcatif de la reine conservé sur la chapelle Rouge. Elle
montre qu'Hatchepsout, devant la ruine partielle de certains élémenls de calcaire
préexistants et la nécessité de les rebâtir, faisait prudemment valoir qu'elle avait reçu
d'Amon lui même l'ordre de. reconstruire, en grès el en granodiorilc, ce qui constitue
aujourd'hui les", salles d'Hatchepsout );, et que le dicu, dcvant les réticences qu'aurail
pu avoir la souveraine à démanteler des monuments antérieurs, lui avait cité l'exemple
- positif - de ses prédécesseurs :

«: Des· rois ont sévi Cil tourmente pour sc conformer au vœu de Ma Majesté de <,Icur> voir
réalisc'r <à leur tour> ce que j'ovais <d'abord> ordonné dc 'réaliser â leurs prédéces!'ieuIs.... »

C'est bien là l'indice que le démantèlement d'éléments architecturaux antérieurs
est une action grave, à la limite du sncrilègc, el qu'il faut la Justifier par des injonc­
tions divines, des précédents royaux, et/ou la ruine des structures existantes.

95. Urk. IV, 365, 1·5.
96. P. B~rgucl. 7emplf'. p. 3l:3.
97. Urk. IV. '358. 8-9.
98. Urk. TV. 363, 2-t7.
99. C. W:lllCI-Lebrun. «Contribution à l'élUde de l'histoire de lil construction 11 Karnak "'. L:igypln­

lugit' rI les Chnmpollion. Gre)lohk. t994, p. 229. Nous citons sa trndtlctlon toUt à fait l'Onvaincante.
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Assez rapidement la reine semble avoir entrepris de reconstruir'e le péristyle qu'clic
avait été obligée de démanteler. Ainsi. sur un des blocs de 10 chapelle Rouge, elle
mentionne. pour la première fois, l'existence d'une O/l(uljyt (texte E) :

«Le dieu parfait. maître du Double Pays. Maât·ka·Rè. le roi lui-mème a érigé deux grands
obélisques pour son père Amon. dominant r", la Omul))'1 vénérable J,". ,.

Or. justement. l'une des quatre bases de calcite retrouvées dans la salle. celle qui
était remployée en fondation daus la partic sud de la S<lllc, porte encore sur son lit
d'attente la trace bouchardée du fût de la colonne qui l'avait surmontée III::. V. Rondot
avait attiré notre allcnt;on sur le fail que celte tT<lce lui p<lraisltail plus ou moins trian·
gulaire. Nous aVOllS vérifié cette supposition en effectuan,t un fac-similé de la surfnce
bouc,hardée : il n'y <1 aucun doute à avoir, c'est bien une colonne ouadj à rat circulo­
triangulaire qui avait été dressée là (fig. 7),

Les dimensions de ces colonnes, dont le diamètre du fOt à la base était de 1.18 m
(la base mesure. elle, 2,11 ln de dinmètre au sommet el 2.33 m au galbe). permCllcnt
tout à fait dlmaginer qu'elles élaient cn boisl~. Ces dimensions sOnt. cn toUI état de
couse, conformes à ceUes des bases de granil destinées au même usage que l'on trouve
au porelle doré de Thoutm(lsis IV (1,80 III de diamètre au sommet'lI') Cl qui suppor­
laient assurément des fûts en bois doré Ill" surmontés d'une couverture de même maté.riau
et pareillement travailléell'lo,. Il est en effet difficile d'imaginer que les fûts aient été
taÎllés dans le même matériau que la base. car dans ce cas, généralement. les bases et
le départ du fQt des colonnes appartiennent au même bloc. De plus, il n'existe pas à
notre connaiss<mce de colonne entÎèrement en cakilc, ou de colonne dont la ba~c soit
cn calcite cl le fût en grès ou calcaire.

Comme il s'agissait d'une réfection. on peut supposer que les colonnes de celle
Ouadjyt avaient été dédicncées par la reine à son père Thoullnosis 1".

Au-dessus de ces supports en bois, il faut évidemmellt imaginer une tùiture aussi
en bois, êvcotuellement dùrée,

Une telle toiture a nécessairement été limitée aux extrémités nord et sud de la
salle étanl donné qu'nu centre. ses obélisques interdisaient l'accroche d'une quelconque
couverture. Du reste, un aulre argument impose que la partie centrale soit demeurée
à ciel ouvert: les obélisques doivent se dresser dans une cour.

100. Voir 5/1fJ'(l. o. 62.
101. I~ L1cau. H. Chc\'fiC'r ri afii. Ulle dlUprl/t' d·t/(lb·llfp.mlll. p. 232. C. Wallet-Lebrun l" Contribullon

à l'élUde de l'hiSloire de III construction il Karnak ~. L'iJ:ypIOIQg/t' t'Iles GJwmpol/if)It. Cirenoble. 1tJ94, p.1.~l})

trmluit : "llU rônd .le III \'énén'lblc cour _.
102.1. Lauffray. ~ Les trllVllUX du Centre franco-égyptien de Karnak _. Kllrnak VI, 1980, p. 13-17. Cet

aUlcur suppose que hl hase en caldtc cst à son niveau antique et qu·clfc remonte au Moyen Empire. Les
COII1SS11UX lrav:LUX rêulisés pour mellrc en plac!.' les fondations des ,lctuèlles coloooes-fJ/l/Idj en plcrre 10ler­
(hsent que la moindre parcelle du sol antJ4uc ah étl!' préservée a cel endroit Les fondations dèS nouvcllèS
coll)l\nes descendent encore plus profond. La base en calcite est seulement à 50'1 emplacement de remploi.

]Hl Cest aussi l'rwÎs dc L Borch<lrdt (ZUf IJllugt'.n-hichtf'. p. 12),
104, 1. Voyotte, op. dl., p. 30. La trace dé J'.:enpris.: du ({II lui·même n'll pas subsisté.
lUS. Voir P. L:lcau, ~ L'or dans J'architecture ~gyptÎenne .., ASAE LIlI. 1953. p. 221-234.
106. 1. Lêclanl. RliE 8, 1951, p. 112. J. Voyoue. ellE 58, 1953, p. 35-38. LeN colonnes étaÎent en oois

IIIr'" cl en ébène (B.. Lctcllicr, NOIIIllI1l8(J S(lIIfl.:rOIl 1. lJt/6 RI/I. 1979. p. 57-58).
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fi est très difficile de déterminer le nombre exact de colonnes que comportait cet
étal de la salle. Toul au plus rccense-l-on quatre bases de calcite lM dont trois sont
encore visibles.

Nous pensons pouvoir restituer deux colonnes ol/adj au nord et trois au sud afin
de respecter une équidistance entre les murs de la salle el les supports.

Cette étape intermédiaire de construction a peuL-être répondu à des nécessités
liturgiques. On pense. d'une part il. la «station du maître» ('b'", Il lib) qui désigne un
secleur de la pièce pendant J'enfance de Thoulmosis 1Tl'~ el dont on peul imaginer
qu'elle avait été rétablie après la mise cn pli1ce des obélisques de la reine. D'autre part,
ce/a rejoint l'interprétation que fail P. Barguet du rôle de celte salle sous Hatchepsout:
pour la reine. comme pour Thoutmosis ln par la suite. l'hypostyle. si c'est bien là
Ol/(uljyr qui est désignée ici, est la salle de la purificalion royale et d'imposition des
courollnes'O'l ct il faudrait bien qu'une structure couverte. ne serait-ce qu'ull auvent, ait
été bâtie pour abriter ces cérémonies. Un bloc publié par F. Le Saout et trouvé dans
la salle fail encore mention de fêles en l'honneur d'Hathor ll' I, et ceUe déesse semble
bien avoir disposé d'un secteur de la salle sous Hatchepsout (texte Ç).

FaUl-il rauacher à cel étHt le fragment de couronnement de mur en grès présentant
en bas-relief le monogramme non martelé d'Hatchepsout (nn l4 el pl. XV b) '? Il n'a
pas été possible de déterminer à quelle paroi il avait pu appartenir. Néanmoins, le fait
que le monogramme de la reine n'ait pas été attaqué permet de supposer que celte
paroi aVilit été soit démantelée, soit recouverte au moment Oll la proscription fut mise
en œuvre. Un autre fragment de frise de couronnement de mur identique. au précédent.
mais en rclîef dans le creux et martelé est actuellement entrepQsé dans la grande salle
hypostyle (n° 15 el pl. XV a). Cependant, sa provenance est indéterminée et rien ne
permet d'affirmer ou de démentir quïl ait appartenu à la Ollodjyl.

4. Le chemisage des obélisque.\· (fig. ] '1)

Thoutmosis III trouve donc en l'an XXI de son règne une Duadjyt à colonnes en
bois doré avec deux obélisques en son centre.

Après la disparition de la reine, Thùulmosis III réalisa le chemisage des ob~lisques,

mais sans pour aut<lnt couvrir e.ntièrêment la salle. Ce chemisage es\ antérieur aux murs
de soutènemenl en grès qui furent érigés conlre la 'l'ace ouest du V· pylône - murs
qui n'avllient d'autre but que de soutenir la toiture. Ces contre-parements vinrent ainsi
masquer des décors de Thoutrnosis 111 sur les jambages des portes. Or. celles-ci sont
structurellement liées au massif entourant les obélisques (pl. X1X a-b). En outrc, les
parois extérieures de ce mas~f sont traitées comme celles d'un pylône, avec, notamment.
des scènes de massacre de prisonniers et un traitement du décor en relief dans le creux,
comme c'est en général la règle pour les parties à ciel ouvert. Plusieurs indices
permettenl de supposer que ce chemisage est l'œuvre de Thoulmosis III aussi bien

107. Deux bil$CS en calcite ont été relrc,lUvées ION des fouilles de J. lauffnîy dans la prémi'::re cour
du temple (KI/mak. 111 (= Kémi XX), 1970, p. 121-122 et Iïg.9 a·b). Elles sont ,lU nom de Ramsès HI el
de dimensions ct d'un galbe diffcrcnt (diamÔltres: rcspcclivcmt,:nt 1.66 m el t.~ m au gl1lbe), cependant on
ne peUl exclure qu'elles aient élé retaillées ct inscrites tardivement cM les bases dc colonnes en calcile sonl
des éléments J'architecture plutôt rares.

108. Urk. IV. 159, 1.
109. P. Bargucl. 1i!lIIplf!, p. "312·313.
110. E Le Saoul. oc Une noLlvel\e fNe d·Hothor fl K:lm:tk ... CRfPEL t 1. 1989. p. 69-71.
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sur la porte nord que sur la pone sud. on lit sa litulalure ct seulement la sienne. Sur
la porte nord. face nord. le montant droit (ouest) ri été rcgravé. Mais nulle· part, la
moindre tnlce de :signes ou de désinences féminines pouvant se rapporter 1'1 une
(ilulalure d'Hatchepsout n'est vïsiblc. alors que les restes de l'inscriptÎon antérieure. qui
était absolument semblable à celle qui vi nI la recouvrir. se repèrent en plusieurs endroits
(pl. XIX a-b). Il s'agit d'Une simple réfection Ji lïdentique du texle prÎmiÜf. Par ailleurs,
l'inscription ouest du colosse nord·oucsl adossé il ce massif conserve le bas d'un
cartouche OÙ l'on voil la trace nette d'un signe bp" qui ne peut clppartenir qu'au nom
de roi de Haule êl Basse.Égypte de Thoutmosis 111 (n~ 4.18N, pl. Xl 0)"1. Sur la face
ouest du massif, une représeOlélLion du roi massacrant ses ennemis est accompagnée
d'un carlOuche aujourd'hui profondément martelé, On peut être certain qu'à un moment
donné, il a componé le nom d'Amenhotep 11 111 , En tout état de cause, les légendes qui
accompagnent la scène ont exclusivement recours à des pronoms masculins ct la figure
royale n'a jamais élé martelée,

L'attitude de TIlOutmos;s 111 n'cst pas spécialement dirigée contre lu rcine car. à
l'époque où le chemisage cst construit, la proscription d'Hatchepsout n'a pas
commencé : ses cartouches ét:.licnt et sont encore intacts sous le chemisage, Il s'agit
plulôt de modifier un projel archilectural qui ne lui convenait pas. En effel, la mise en
place des obélisques d'HatchepsOul avait profondément modifié l'élal de la salle tel
que Thoutmosis 111 l'avait connu étanl enfant. Or. l'aspect antérieur de la Ol/adj)'1 était
particulièrement important aux yeux de lllOutmosÎs Il 1 : c'est le lieu où, en présence
de son père 111outmosis Il, il avail' été désigné par l'oracle d'Amon à une royaulé
future. Cel événement - peut-être anodin au départ tant les omcles d'Amon sont
nombreux - avaitlléallmoins acquis dans la mémoire du roi. surtout après la corégence,
une place considérable dont pas moins de deux lextes rendent compte (" lexte de la
jeunesse)) Cl texte du Vil<" pylône).

Dès son arrivée au pouvoir Thoutmosis III (lUrtl donc à cœur de rétablir l'entrée
du temple au IV' pylôn~ cl d'atténuer, autanl que faire sc pouvait. l'intervenllon d'Hat­
chepsout dans la Ol/adjYl en chemisant les obélisques,

On remarque d'ailleurs avec intérêt que 111outlllosis III se garde bien de jamais
revendiquer la mise en place des obélisques de la Ol/adjy! où, pourtant, son nom
apparaît à deux reprises sur chacune des races du monolithe encore en place, Celle
absence est particulièremenl nette dans le ., texte de la jeunesse" où le roi s'attribue.
en revanche, et Sélns réticence aucune. l'édification de la chapelle Rouge cl du
VIIl' pylône, dont il est. du reste, le coauteur, Le chemisage des obélisques aussi bien
que le silence de Thoutlllosis III sur Ics monolithes témoignent clairement de son rejet
des réalisations d'Hatchepsout d,)ns ce sccleur,

Ill. COTI/fil, c.. W;lUcl·uorun, (.. Contribution il relut!>: de l'histoire de hl constructlun à Kam;lk ...
t'él;}'I1/%gir ct It'~' Clltlmpu1!ioll, Grenoble, 1994. p. 2.51-2.52} qui <lllribuc cc massif il HatchepsQul c.~scn­

licl1cmcnl du fall que seulé III piulie :rupéricure dc~ obélisques avait été recouverte d'électrum par la reine.
On ohscrvefll que les fOlS "'On1 inscrils jusqu'cn bas CI que leurs biJSCS sont couvcrlcs de leXies importants.
En Quln:. dllns la plupllrl des eas. les obélisques représentés d.1ns les tombes son1 pdnls de deux couh:urs:
le jaune el IC' rouge, le jaune ênX\ualll ror éwnl ré,scrvé il la pllrlic supérieure.

112. t~ nllrguel. Tempk. p. lOI. Il. 1 ! C. Locbcn, Kllrll'lk VIII. 1987. p. 229-231.
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5. La mise en place des six colonnes, de la couverture en pierre el des contre-paremellu
dans la Olladjyt lIord (fig. 12)

On s'esl régulièrement fondé sur le texte de la colonne IV (texte À) pour scinder
Cil deux phases la mise. en place des colonnes dans celle salle.

Ce que. llJOutmosis III semble dire, c'est qu'il a trouvé deux colonnes dans la
Ol/lIdj)" nord ct qu'il en a ajouté quatre pour atteindre le nombre des six colonnes
actuelles. On il généralement considéré que les deux colonnes qu'aurait trouvées Thout­
mosis lU étaient les deux du nord (où sc trouvent, du moins sur celle encore suffi­
samment conservée, des inscriptions palimpsestes). Nous avons déjà été obligés d'écarter
celte attribution des deux colonnes nord à Thoulmosis 1." parce que le texte de la basc
de l'obélisque nord d'Hatchepsout désignait celle salle comme une loullyi ct non comme
une OuadjYI avant la mise en place des monolithes, et que dcs éléments architecturaux,
des fragments de tambours de colonnes iOlm au nom de TIlOutmosis 1" trouvés aux
alentours cOlToboraient ce texte.

U est certain que les deux' colonnes nord se distinguent des quatre autres sur
plusieurs pointS-, néanmoins ces derniers ne sont pas fondamentaux:

<1. La technique de construction employée pour les deux colonnes nord montre
que la base el le départ du fOt sur au moins une quinzaine de centimètres apparte­
naient à la même pierre. Les douze autres colonnes de la Ouadjyl ont une base indépen­
dante sur laquelle le fût est simplement posé.

Cependant, il n'est pas rare de trouver dans des édifices de la XVIII'" dynastie ces
deux procédés employés conjointement. C'était ainsi le cas au Trésor de T1lOutlUosis I,·>lu.

b, Le décor en fleurs de lotus inséré enlre les feuilles de papyrus et qui orne la
base de la colonne IV (de même que celle des colonnes X, XlI. XIII, XlV de la Olll~djyr

sud) est absent d'e la colonne III.
La même absence se retrouve toutefois sur les deux colonnes nord (VU et XI) de

la Ouadjyt sud êl il pourrait s'agir d'une particularité liée a la symbolique géographique
de la salle, indépendante, en tout cas. des phases de construction.

c. Deux textes palimpsestes se trouvent sur les deux colonnes nord (III et VI).
Ces lexies sont regravés sur quatre lignes alors que les inscriptions sont gravées
(colonne IV) ou regravées (fragment Fortiér·Loeben) sur trois lignes sur toutes les
autrcs colonnes.

Le fragment de colonne Fortier·Loeben montre, en tout cas. qu'une lroisième
colonne portail un texte primitif et un texte regravé. On ne peut plus. maÎntenant, consi·
dérer que la présence d'un texte antérieur distingue les deux colonnes du nord des
autres. En oulrc on ne peut plus, sur cet argument, dater le texte primitif et dune les
deux colonnes nord (colonnes rn et VI) d'une phase de construction et de décoration
distincte des autres.

En revanche, le fait que le lexte regravé rait été sur quatre lignes sur les deux
colonnes du nord et non sur tfois, signifie cerlaÎnement que l'on voulait distinguer les
deux septentrionales des quatre autres. Cette différence s'explique d'ailleurs par le fait
que les textes regravés sur les deux colonnes du nord étaient différents ct plus longs
que ceux gravés ou regravés sur la colonne 1V et celle dont provient le fragment ForlÎcr­
Loeben.

113. J. Jacquet, Karnak·Nord V. Le Trésor tir. T/zDlI/III("\·i.~ th, FU'/\O 30/1. 1983, p. 4$ el fig, Y.
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On note encore que. d'un strict point de vue architectural. les colonnes III el VI
se différencient peu des quatre autres (1. II. IV, V). L'échelle de toutes ees colonnes
est monument<lle el. tanl par leur masse que par leurs cntrc-axcs, elles ont claÎrement
toujours été destinées à recevoir une couverture en pierre. La mise en place de SUppOriS
aussi serrés se faisant. d·ailleurs. au détriment des possibilités de circulation au sol.
Quand. enfin. Thoutmosis -III rapportc qu'il ajoute. quatre colonnes â deux autres
colonnes dans cette salle. il précise bien que le tout était destiné à supporter une
couverture en pierre., cc qui suppose. que tùut support qui aurait déjà été présent là
aurait été pré\'u pour supporter une telle masse Il",

Il faut donc admellre que les colonnes 111 et VI de la Ol/adj)'l ne sont pas celles
qui supportaient la couvertUre cn bois mentionnée dans le texte de 'flloutmosis III
(texte À). Cette toiture de bois évoquée par 1110ulmosis 1JI ne péut plus êtrè reliée
qu'à un él,l{ antérieur de la salle: celui d'Hatchepsout précédemment décrit.

Les piles de. contre·parement sont oblig<ltoirement contemporaines des grandes
colonnes en grès car elles seules permettent de rehausser les murs de calcairc en
conservant leur fruit extérieur. Elles régularisent également la portée des archit.raves
entre les supports dans le sens est-ouest. et autorisent une couverture en pierre.

Les vestiges conservés de ces piles, isolés entre. les colosses. ne permettent pas de.
différencier d'éventuelles phases de construction successives.

Quoi qu'il en soit, le décor à deux griffons encadrant le cartouche de 1l1outmosis 111
qui surmonta il le lint.eau de la porte nord-est de la O/lfldjyt nord (nO 16 et pl. XVI)
paraît dater le cOnlre-p<lrement dans lequel celle ouverture est aménagée du règne de
ce roi.

Les textes de Thoutmosis III concernant ses constructions dans le secteur sont
ambigus car, d·une. part, ils allribuent à 1l1Outmosis 1<1 deux des colonnes présentcs. ce
qui, c()mme nous l'avons vu cst impossible CL d'autre part. ils mentionnent une
couverture en bois qui ne peut pas justifier la masse des supports actuels. Force est de
constater que ces textes doivent être interprétés ct non compris tels quels.

La tfiehe de Thoutmosis III est délie~He. car il doit rendre compte de ses travaux
en décrivant cc qu'il a trouvé :Illlérieurcment tout en évitant à tout prix de mentionner
Hatchepsout et son œUVTe. qu'il n'approuve pas.

Le roi semble avoir tenu à distinguer dans ses textes les deux colonnes nord des
qualre du sud, puisque rinscription palimpseste qu'il fit graver sur les premières n'est
pas de même nature que celle qu'i1 [it inscrire sur au moins deu.x des quatre autres
(fragment Fortier·Lùcben et colonn~ IV). Les textes des deux colonnes nord. qui
semblent commémorer la réfection de deu.x colonnes de Thoutmosis 1"" ne font
apparemment aucune allusion aux autres supports de la salle. Les quatre colonnes sud,
du moins les t1eux d'entre elles dont on a conservé quelques texles, fonr allusion fi
l'ensemble de la salle, divisé néanmoins en deux plus qualre colonnes - égale six -.
avec une insistance plus marquée pour les quutre du sud.

Dans sa dédicace palimpsest.e des dèux colonnes nord (Ill ct VI. textes K). Thout­
mosis III décrit ses tnlvaux ainsi (NB. : les passages soulignés d'un simple, trait sont
présents aussi sur nos Douveaux fragments; les passages souligOés d'un double trait sont
ceux qui ne sont présents que sur nos nOlÎveaux fragments) :

114. Urk. IV, i$42. n : ~ I:quvl:rtc cn pierres de grb •.
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" .. MelJ1hc cr T2 fil. d 'l. '(lOllt lOsis .... ] Je monument de (pour?) Imon père] le
roi de Haute et Bas~e- _gyple Aakheperkaré : deux colonnes ouadj. Or donc, Sn Majesté avait
trouvé deux colonnes omulj dans ['aile loofa ... 'n Il advint qu'un onlge s'l.lbatlil surJ ce llcmple]
<Cl dura> depuis midi jllSqU'à minuit. On l'écopa en [...... ] de <mon> père (1)~ en vie.
pfrennilé el force. pOLIT embellir cc monument ainsi que 1:1 rnngée de statues réalisées là pour
la Majesté de [mon père lll (1)...... ] dans cc sanctuaire étant gravées sur le (OU" au-dessus du
niveau du ») sol!l+, Je n'ai pas porté .mc,jnte à la P~.!lsL.f!~_qujcongue pour la déphlccr étant
~ que l'orage lJ'avait pas porté aueinte aux s!Mues de la paroi l17 lu. "." fi ce qu'il y avait
comJme stmues de mon père Aakheperkarè, afin d'éviter qu'on place dc<s> rcpréscntation<s>
de Mu Majesté en sone qu'clles cachent les statues d'Aakhelkrlillrê, Car, en vérité. je n'i!vijis

as 0 é', t in cà. 'c tiOl ie ~ (,,'avait ft ml Sa il':t rn aussi,}
Ma Majesté n'fi pl'tsj flppone ces autres .. :1 des roili de HaulC ct Basse-Egypte. leurs stMues
de millions d'années. Sa Mlljeslé dit [" .. _1 pour cllcher ses ('1) 1......1sur le monument qu'a réalisé
Ma Majesté. comme un fils fail œuvre bénéfique pour son père. en rendant durllble le nom de
mon pè-rc dans le sanctuaire de mon père IAmonl car Ma Majesté a fait pour lui un
monument I.u n.) !~ IlQDLru:.-mQJLj?ère AakhepcrkaK/est étaJRLsllrl son (monument!. Le nom
des rois de Haute et Basse-Egypte est élablisur leur monument dans la demeure d'Amon-Rê
ma:itre des trônes du Double Pays pour toujours et à jamais. Ma M<ljesté il dit ces paroles afin
que vous connaissiez l'œuvre bénéfique que j'ai réalisée pour mon père dans lKarnak ...J. 1>

Ensuile. Thoutmosis III poursuit la description de ~es tr(lvaux sur deux des quatre

colonnes sud (colonne LV cl fragment Fortier-Loeben, texte À) de la manière suivante
(les passages souligné's sont aussi présents stJr le (ragment Fortier-Locben) :

'" Que vive l'Horw; taureau puissanT khfwm{Jmlsct! mêrylrêJ le dieu p1i.rftlil Ile roi de H,lule
ct Basse.É2}'pIC Menkheperrê, le fils de Rê Thoutmm;is·lwkamtlllr, il a ftlit comme SOIl monument
pour son père Amon-Ré (l'acte) d'ériger pour lui une OuadjlJt] (ou des colonnes QI/adj) [ ... en
belle pierre blanche] de grès. Or donc. Sa Majesté avait trouvé une OuadjYI cn (ou avec)
I..• œ.uvre de (pour?}l mon père le dieu parfait, seigneur qui accomplit les rites. couverte en
bois de pin de Cilicie, Il advint que Ma Majesté réalisa quatre colonnes, en plus de de.ux colonnes,
dans l'aile liard, ce qui (3,ÎI <lU lot al six cotonnes. plaquées d'électrum I...j ainâ..g~qui avail
été ramené arilce ;IU pO\lvQir magique de Ma Majesté, comme produit dl: lous les pays que
m'avait assignés mou père Amon-Rê, couvertes cn pierre de grèS leur hiluteur alleïgnallt Irenle
ct une coudées sur les deux côtés de la gT<lnde porte v~nérable [Amon... plaqués d'électrum]
sur toute leur hauleur afin [qu'ils] Illuminent 1... n. des par~lis (1)1 gravées au-de~$us du ruVCflU

du sol, en pierre de grès. inscrilcs dcs reprêsentutions de mon père AlnlOnl. ainsi que des repré­
sentations de Ma Majesté, ainsi que des représentations de mon père le dieu parfait. car si ce
qui préexistail élait venu à l'existence, c'était grâce à eux. .I1 advint que Ma Majeslé paracheva
cela en pierre de grès afin de parfaire ce sanctuaire [pourj mail père [...} comme le fimWlllcnt
est stable sur ses quatre supports. par des monuments grands, durables et bénéfiques pour le
Maître de l'Éternité.:\ neuf, taillés en pierre de grès, plaqué de [... comme le travail] de créatIon
de «- Celui nu heau visage Il. Aussi vrai que je vis' Ct que m'aime Rè, Ma Mlljesté [... Ma Majesté
a réalisé] ces quatre colonnes à neuf dans l'aile nord en surpassant ce qu'avait réalisé mOI) père.
Il n'est' pas advenu qu'on fit. chose. pareille depuis les temps primordiaux de la terre. Ma Majest~

a fait CClll en raison de ln grandeur. de l'amour qu'elle éprouve sans cesse à l'égard de son père
[Amon, roi] de tous les dieux. C'est ce qu'a fait pour lui le fils de Rê de ses reins, Thoutmosis·
hekaOl/asel doué de vie, stabilité. force. santé comme R~ éternellement ,,~. ~

J 15, Il faut probablement les identifier aux statues osiriaqucs assisês réulisées pur Hatchepsout pOlir

~on père. Thoulmosi~ 1" et placée~ ùans les niches.
11ft. Il peut s'agir des dêeQ~ en has-r~lief gravês sur 1:1 bec cst des mÔles du IV' pylône:, sur une

ligne de: sol gravée au-dessus dcs niches et quI! tes récents dég.ugcrncnLS ont révélés.
117, 11 s'agit SRns doute des colosse., IIsiri;Jqucs de lboutmosis 1" adossés il. la paroi (c. Wallet-Lebrun,

RIFAO 84. 19R4. p. 330. n. h_
lUt Urk. IV, !':42. 1·843.10,
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Comme nolis l'avons vu. Thoutmosis l" n'avait pas construit de QI/adj."/ mais
seulement une 10/11I.'11. En revanche. peu après rcrectiQn de ses ohélisques. Hatchepsout
renouvellera le monument de son père en crêant. elle. une Duadj)" dont le fût dc.:s
colonnes ct la toiture étaient en bois. Comme il s'agissait d·une rêfection. il est possible
ct même prob<lble quê ces colonnes aiént étë dédicacées il Thoutmosis l''II~. tant la
reine. prend de précautions pOUT justifier son cnlreprisc et tant elle cite volontiers son
père.

TIlOutmosis III ;tUnl donc probaQlcment trouvé une OuadjYI au nom de son grand­
père couverte en bois ct composée au nord de deux colonnes axiales. Cc sont elles
qu'il évoque dans la dédicacè de la colonne III (texte K) et qui sont allribuées i1111OUI­
mosis l"

" ... k monumenl de (pour'! au nom de '!) [mon perc.l le roi dc Hallle Cl Bassc-EgYPle
Aakheperknr~ ; deux colonnes OIwd;. Or donc, Sa Majeslé. avait lrouvé deux COIOlllléS multfj
dans l'aile [nord ... ) ".

Texte repris cn d'autres termes sur la c(llonne IV (texle À) :

"Or donc, Sa Majesté avait lrouvé unI.' Ollodjyt en (ou avec) [... tcu\'re de (puur'!») mon
pi::rc le dieu parfait. seÎgneur qui Ilccumplil les riles. couvcrtl" l'II bois de pin de Cilicie, ..

Après un orage violent. qui fatalement aVilit dü gravement endommager Ic:s partIes
cn bois, il fui nécessaire de refaire la couverture ct ses supports. Thoutmùsis III prit le
parti monumental de reconstruire cn grès les colonnes en bois dédiées à son grand,père,
ct de porter leur Ilumbre à six au nord el huit dU sud pour réaliser la couverture de.
pierre, Il fuI donc obligé d'installer des murs dl' contre-parement destinés à soutenir la
mi turc. Il considéra alors ses deux colonnes nord comme des ré/el',iolls des deux colonneS"
en bois qui s'étaient trouvées IiI. Il leur réserva donc une dédicace parlîculièrc sur une
seule ligne de texte au nom de 111Outmosis 1" (colonne Ill. tèxlc primitif;:; TJ) comme
avait dû vr<liscmblablemcnt le faire Hatchepsout sur ses colonnes en hois 1)' :

~ [... \ K:lrIwk. Arnon [...... \le roi de Haule Cl Basse·Égyptc Aakhcpcrkarê 1... 1".

Il rappela même l'état précédent de I:t salle a\'tc ses colonnes ct son toit en bois
doré (colonne VI. texte primitif = l;l) :

"'1 ... il a fail comme son mêmorial pour S(lIl père Amtlll·Rè) m"ilrc des trôneS du [Doubh::
Pays]. ['<acle de dT(~~ser pour lui une salle f)lIl1di)'11 ...... couverte ('!) cnl bois de pin de Cilicie.
travaillé en or; <c·est cc> qu'il Il fait lalïn d'êlre doué de vie..,[ ",

Les quatre autres colonnes de la Ol//Idjyr nord furent considérées comme des ajouts
au programme initial. afin de «surpasser" ce qu'avaient réalisé les prédécesseurs.

C'esl pourquoi. il n'est pas nécessaire de comprendre que les deux colonnes
auxquelles Thoulmosis III ajoute quatre supports supplémentaires sont de Thoutmosis l"
comme il semble i\ première vue le dire. Au contraire. la leclure linéaire du récit de la
colonne IV conduit il voir, après Il;' tour ÎI'.1/ bill';. qui doit êlre distributif. l'énumération
de cc qu·a effectivement réalisé le roi. il samir les six colonnes de la salle (colonne
IV. texle À.) :

"II Rd"int que Ma Majesté réalisa qUi.llre colonnes (de mieux) cn plus: des Mux colonnes
(dé remplacement) ce qui fail ilU lotal six coIQl1IIes.»

J Il). De niJmbrC'u:ro; dl'C(lrs. r..r~li(s paf l('.~ PlCIhiméc. unI, de ta rncrno: mal1i~ro:. rccüpié aussi lïdO::lemO::nt
(lue possihle les lo.:xtes Cl dédica(;ÇS' an.:icos (1<:mplo.: di:: l'lilh. p'lssaJ!.e du JI. pylÔne. ;lVan(·pOrics des IV ct

VI' pyIÙncs).
120, À l'ép<Iquc plOlémaïyuc Iln in.;crivi( ptlreill;:-me1l1 des liluJ.llurcs tle Thoulmvsjs 1" wr un des

cllntrt.l-pllrcmcnts sud de la O/I1U/ifl sud (~'I/Im', n'" 2J Cl pl. XVIIie).
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Ainsi seulemenl peuL s'expliquer l'adJition un peu naïve que nous assène T'houl­
mosis III ; que deux et quatre fassent six va de soi et ne devrait susciteF aucun dévelop­
pement. Si llloutmosis ,,, avnil réalisé les (!t.;ux premières colonnes el T'houtmosîs III
seulement les quatre autres, le total élilit non seulement superDu mais encore ambigu,
Si Tholilmosis [JI les réalise touteS, il est naturel quïl mentionne le lolal des six
colonnes, S'il détaille Ics réahsations et les scinde en deux groupes, c'est que l'inlention
diffère de l'un à l'aut.re : d'une part il rempl'lce ct d'autre part il surpasse l'œuvre de
ses prédécesseurs. Il s'agit, pour lui. de fairc non seulement mieux, mais plus que ce
qui cxjstait auparavant '", aussi, dans la suite de cc texle, le roi peut-il très justement
déclarer au sujel de ces_ quatre colonnes supplémentaires:

«AusSI vrai que i~ vis et que m'aime Rê, f\'la Majesté [, .. a réalisé] ces qualrc colonnes
(supplémentaires) à neuf dan~ l'tlile nord en surpassant (:linsi Cn nombre ct en lailk,) cc qu'avait
réalisé mon père, 1>

Menée de front avec l'installation des grandes colonnes ul/adj de pi~ITe.. la mise
en pl<lce des piles de contre-parement contre la face est du IV' pylône nêcessila, clic!,
renlèvement des pelits colosses placés dans les niches pm 'IllOutmosis ,... La maçon­
nerie en grès de ces piles fut alors insérée dans leil niches vides. Les pelits colosses
furent enfouis, au moins d<.lns les fondations des colonnes de la OllluJjyt sud, On y
déposa imhslinclemcnt des colosses venant du nord (double couronne) et des colosses
venanl du sud (couronne. blanche). On peut. donc supposer que la dépose des petits
colosses, la mise. Cil place des coutre~paremcnls,le dém:mtèlemcnt des colonnes cn bois
er de leurs bases en calcite ainsi que la mise en place des fondations des colonnes de
l'ensemble de la Ol/adjyr furent simultanés,

1l1Outmosis lJl fuL obligé de justifier ces lourdes inlerventions dans un passage
hélas très lacunairC'. de ses colonnes norù (colonnes [Il et VI. texte I(). Tout d'abord il
affirme. ne pas avoir déplacé de pierre:

.. Je n'ai p·IS porté atteinte il la pierre de Quiconque pour la déplacer étant donné que
l'orage n';wait pas porté aUeiole aux statues de la paroi [ml ""

Ce que l'on comprend, c'est que, pour sc dédouaner d'avoir dû extroire les petits
colosses de Thoulmosis '"', 1llOutmosis III met en ovant le fail quïl a préscn1é les
grands colosses. Cenes.. il a déplacé des pierres de ses prédécesseurs (les petits colosses)
pour insérer lcs piles de conlrc+parêmênl mais cela ne S1": voit pas, alors que la conser­
vation des grands coloSses esl. elle. patente, TIlOulmosis III ir<l même jusqu'il l,lisser cn
place les anciennes piles axiales de Thoull1losis 'Of,

111011tlllosis III poursuit son récit en évoquant la niisc en place des piles:

'II ... à ce qu'il y avail comJme Slatues dt: mon père Aakheperkarê. afin d'éviter qu'on place
de<s> représenlalion<s> de Ma Majesté en sor!l' qu'cUes cachent les statues d'A;]khcperkarê.
Qll. ell vérité, je n·ayais pas [porté aueinte :1 .., .. 1à l'eMW-ption de lil nil:5.rre qu'avait "PQQrJéc
.fuLM!tjestê [...... aussi,J Mll MlIjeslé [n'a pas] <lpporté ces autre~ [...1des rois de Haute et Bassc­
Egyplc, [curs statues ut millions d'ilnnées. Sa Majesté dîl [" ,.,j pour cacher· ses (?) /... ml sur le
monument qu'a réulisé Ma Majesté, eomme un [ils faIt œu\'re bénéfique pour son père, cn
n.:mlant durable le nom de mon père. dans le sanctuaire de mon père IAmonJ car Ma Majesté
a fait pour lui U11 monument [...... ] le nom de 01Qn.JWre AakllcRerkarê lest éla.h!i...surL'ton,
[mQll!!melllJ ..

121. cr, Il' discours dl: "I1mulnll),;is 1"> : ... c..lnJnl~'11 il C~I bOll de J'aire. plus I.jU<: Cc "lui a\':.lil été f:ll\ ! ...
(Url... IV. 273. 2),
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Thoutmosis 111 détaille ici les piles déeor(:cs de ~es propres féprésentations insérées
entre les grands colosses el pour lesquelles il a veillé ,1 ce qu'clles ne viennent pas les
masquer lout en sachant qu'clles ont obligalOircmcnt causé la suppression des petits
colosses I.JtIl1S les niches.

Une dc~ ambiguïtés du texte de 1110utmosis III vient de cc qu'il emploie partout
le même groupe de signes (il lire 1\1'( '!) pour ùésigncr tantôt ùcs st<ltuCS tanl6t des blls­
reliefs, Dans certains cas la traùUl.:tion «représentations (cn bas-relief) ~ est obligatoire,
puisque celles-ci sont inscrites (5S"i! ~ c'est-à-ùirc gravées ~ sur des parois. Dans
d'autrês cas. l'acception «statues" est incontournable not<lmment lorsqu'il s'agit de la
"rangée dl: colosses" de Thoutmosis l""~:,

Les <lffirmations de Thoutmosis III s'apparentent plus ou moins ft d!.:s demi·vérités.
En fail. ses protestations semblent aussi - sinon surtout - viser il mots couverts Id
interventions d'He\tchepsoui dans la salle, La reine avait à l'évidence largement ... porté
atteinte ;'1 la pierre ,; de son père (0, pour la ù~plac~r f) puisqu'clic avait d~lllanlclé

complètement la IUI/IIY' et installé deux obélistlues dans la salle, Thoutmosis II r m,nque
par là même ses distances à l'égard d'un projet qu'il n',1 jamais approuvé ct qui avail
cnlrain~ des destructions beaucoup plus graves que celles auxquelles il avait lui-même
été obligé de se résoudre.

Cet ultime sti\de de transformation de la salle, qui voit 1<1 mise. en place des six
colonnes de pierre au nord, est évoqu~ dans la d~dicace dé certains fragments d'archi­
traves trouvés Iii:

" .. , une Ol/m//rl vénérahlc ... " (texle loi),

Ces colonnes semblent encore une fois mentionnées d<lns hi biographie de Mcnkl1e­
pcrrêscneb, juste après la descrirtion de l"avant,portl'. du VI' pylôm: (le xte v) :

" rai supervisé I:t cùnslruction <par> S" MajcSIl' ù'une grimd.: porl!.: <plaquée> d'ékelrum
dont le nmn est "~'knkhcperrû est grnnd d'amour dans la demeure d'Amon'": fai supervisé la
ré'ltisation <par> Sa Majcstê dl' colonnes I)II(/flj tri:s gr,lIldl's <phlt..jull:es> d·élcnrum 'l '.

Les Il'XieS palimp,\'I'.\'/f'f!

Au moins trois dcs colonncs ont ét~ dan~ un premier temps gravées d'un texle de
dédic,lce de grand format. en une seule ligne e.ntré deux bordUres, Il s'agit de la colonne
III. qui portait alors un texte au Ilom de Thoulmosis "', de la colonne. VI. selon notn:
restitulion, qui mentionnail la construction d'Une Ol/adjy, ct de certains éléments en
bois de pin doré, enfin du fragT11cnt Fonier-Loeben qui fait élat encore de la
construclion d'une Ol/adj)'/. Ces textes ont. croyons-nous, élé inscrits là par l11Out,
mosis III Cl dans le cas des colonnes [II ct VI. il s'agissait d'Une dédicace cOmmémo,
rative faite..> au nom de Thoutmosis l", On peut présumer que dans lin second temps.
Thoutmosis III voulut donner de plus amplr.:s informations sur les travaux qu'il avail
r~alisés dans la s<Jlle, Pour les deux colonnes ùu nord, un lextc particulier fut réalisé.
rappclflili que deux colonnes ct une toiture cn hois doré aV<lÎCnt existé là aupamvant.

122, C:, W:Jlkl-Lebrun WIFI\O R4, t9S4, r. .'Jll. n, g) ;] mi~ cn relief l'CHe :lmhiguït": d, ll'Ut l'n la
iiuÎv;}nL lUlUS allons jusqu'Ô HJnH:llrc que partout il faut lire Il''1 cl InlJuire, ,;clon les né'ct:ssilës Ju sens,
M,il par ~ rqJrc~M:l\tllliOJl~ (en has·retid'} .. spit par" stalU\'S ~.

123. K. Sclhe (U,.k. IV, t).l3. 7) fail OIHI'rl'l.'r ~ur ks hi(!wgIYrhC~. qUI' k' rÛt l.'l Il.' Ch'lpitcau dc hl
colonne ~onl VCTlS, 1;lI\di~ ltUe ta t>..~c' ,k 1<1 l'olunne Cl 1.1 part il.' ~u~ril.'urc Ile III corolle S,lllt !llanches.
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Ce texte était a~scz long et il dut être réparti sur qualre lignes. Les quatre aulres
r.:olonnes reçurent alors un texte spécifique qui tenait sur trois lignef>. Ln colonne IV.
quant Il elle, ne semble pns <lvoir encore reçu d/inscription qUll1ld fut décidé ce
changemenl de programme d~conltif. C'est donc que ces deux phases de gravure durent
se suivre de très prés, ,lvant même l'achèvement de la première.

U, tiare des travallx de ThoUlf//Osis /1 J dans Ja Ouadjyt

On peut penser que la phase ullime de l'<lménagement de la Ol/(uljyl intervint très
tard dans le règne de T11outmosis lU. En effet. seule la O/./adjyt nord fui, semble-t-il,
achevée à son nom. De plus, les colosses remployés dans les fondations de la Dlladjyr
sud proviennent aussi bien dcs niches du môle nord du IV' pylône que de celles du
môle sud. comme si toutes avaie-nt été. déposées en même temps et indistinctement
remployées. Cela cQnduit à penser que le prOjet de cette salle, quand bien même il
aurait été conçu globalement, ne fut pas réalisé d'un seul jet. Peut-être fallait~il réserver
un espace consacré au culte pendant les travaux. Ceux-ci auraient pu, alors. se dérouler
en deux étapes, si bien que la construction et la décoration de la OUlIdjYl sud n'auraient
pu être achevées que sous le règne d'Amenhotep JI IN.

J.·F c.. L. G.

t24. À mOIns qu"il faille invoqu~r l'cv~ntucllc corégence enlre -rbQutmosis 111 ct Amenholep Il en
raison dt: laquelle la Omldj)'1 norû :J,u(llit été ~ signée" par 111Ûlll!Ttusis III ct la OUlldjYI sud par Amen­
hOlep Il. m:Jis cc.hc corégcnec n'est pas universellement :Jcccptée (voir le roinl de C. Vllndcn;k;.ycn, L'E}!I'Ph'
Cl/II Yelilte dll Nil II. p. 319-32;\).
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PI. J

a. Tracé de pose à l'angle nord-est de la Ouadj}'t.

b. Fondations à l'angle nord-est de la OIU/dj)'!.

'!;!' "

c. Fondations à J'angle sud-o::sl de la Olladjyl.

Fondalions des angles nord-est et sud-est de la Ol/adj)'l.



.' , ,.,.
XVIII' dynastie. b. Fragment de trône.

PI. Il

C. Tessons L"" R.. omll1/ 7.



PI. lII.

a. La niche nO 5 du môle sud du IV' pylône.

b. La niche 0" 6 du môle sud du JV' pylône.

c. Le tracé de pose de la niche nO 7
du môle sud du IV' pylône.

d. Le tracé de pose de la niche nO 8 du môle sud
du 1V, pylône.

Les niches du IV' pylône.



PI. IV

:1. Les rouilles de 1946 dans la Ollrldjyt sud.

b. Le petil colosse
(OR 64 "" 1. 234)

'" n" l.l rcconslilUé
(archivt!l' CPEETK).

C. Le petit colosse
(OR 65 '" 1. 236
+ J. 235) '" nQ 1.2
rcwnstitué
(flf/:hivf!s CFEETK).



PI. V

li. Musée de Louqsor.
réserves (OR 64 ;: J. 234)

;: n- 1.1, vue de race.

c. Musée de Louqsor. réserves
(OR 65 '" 1. 236 ... J. 235) '" n~ 1.2.

vue de face.

b. Muste de Louqsor. rEsen'es
(OR 64 '= J. 234) ;: n- 1.1.

vue de profil.

d. Musée de Louqsor. réserves
(OR 65 "" ). 236 + 1. 235) '" nO 1.2.

vue de profil.

Les pelits colosses (clichés CI CNRSICFEETK, A. Chéné).



a. Musée de Louqsor, tête exposée
(OR 61 '" J. 234) '" n° 1.3.

vue de faœ.

b. Musée de Louqsor, tête exposée
(OR 61 '" 1. 234) = n" 1.3, vue de profil.

PI. VI

c. Musée de Louqsor, réserves
(OR 62 '" J. 235) ::::. n° \.4.

vue de face.

d. Musée de Louqsor, réserves
(OR 62 '" ]. 235) :' n" 1.4, vue de profil.

Les petits colosses (clichés @ CNRS/CFEETK. A. Chéné).



PL vn

a. Musée du Caire
(JE 71963) "" nO 1.6.

vue de face
(archives CFEETK).

c. Musée de Stockholm
(OR 60 '" MME-1972-17) "" nO 1.5.

vue de (acc
(@ CNRS/CFEETK, A. Bellod).

b. Mustc du Caire (JE 71963) "" nO 1.6,
vue de profil (archives CFEETK).

d. Musée de Stockholm
(OR 60 "" MME-1972-17) "" nO 1.5, vue de profil

(@ CNRSfCFEETK, A. Bel1od).

Les petits colosses.



a. Musée de Stockholm
(OR 60 = MME·I972-17) "" n° J.S. en fouille.

c. Les petits colosses cn place
sous les fondations des colonnes
(archives CFEETK).

d. Les petits colosses en place
sous les fondations des colonnes

(archives CFEETK).

Les petits colosses.

PI. vm

b. Musée de Stockholm
(OR 60 = MME-1972-17)

= n° 1.5. vue de trois quarts
(© CNRSJCFEETK, A. Bellod).



PI. LX

Nouveaux fragments assemblés des colonnes de la Olladjyl (n'" 2U à 21.5).



PI. X

a. Base en calcilc adossée au chemisage des obélisques dans la partie nord de la OlladjYI (n~ 3.2).

b. Base en c.1lcîle adossée au chemisage des obélisques dans la partie sud de la Ouadjyt (nO 3.3).

c. Base cn calcite remployée en fondations des grandes colonnes dans la partie sud de la Ollal/jYI (nO 3.4).



PI. XI

l ,

a. Détail du cartouche de Thoutmosis III du grand colosse nord-ouest adossé au chemisage
des obélisques dans la partie nord de la Ouodjyt.

b. Grand colosse n° 4.7S de Thoulmosis ,..
dans la partie sud de la Oltalfjyl.

c. Grand colosse nQ 4.12N de Thoutmosis ["
dans la partie nord de la Ol/adjyl.

Les grands colosses.



,

b

a-b. Fragments de la pile axiale sud (nO 5.2).

C. Pile axiale nord (nO 5.1).

Les piles n"inlcs.

Pl. XII



Pl. XIII

a. Linteau de la porte donnant accès à l'escalier dans la DI/adj)'t sud (nO 6).

b. Archilrave de 'lboullIlosis ,.. entreposée dans les magasins nord (nO 8).

c. Architrave de Thoutmosis 1" cnlrcpméc dans les magasins nord (n" 13).



PI. XIV

a·h. Les fragments de colonnes polygona1t::s au nom de Thoulmosis ,... (nO 7.2).

cl

cod. les fragments de colonnes polygonales (nO 7.1).



Pl. XV

a. La frise au monogramme d'Hatchepsout Cn relief dans le creux
entreposée dans hl grande salle hypostyle (nO 15).

b. La frise au monogramme d'Hatchepsout en bas-relief entreposée dans la OtlOdjyt sud (n~ 14).



PI. XVI
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Essai (k restitution de la porle du linleau aux deux griffons (nO 16).



PI. XVII

,

.~.
,

a-do Fragments d'architraves provenant de la Ouadj)'l nord déposés dans [es magasins sud (n~ 18).

e. Fragments d'un bandeau de frise dans la Oandjyt sud
(nO 17).

r. fragments d'un bandeau de (risc dans \(1 OUfldjYI nord
(n6 19).



PI. XVlll

b

•

<I_b. Fnlgmcnls de chapiteau campllnifurmc (n" 20).

"1(, •.

c. Petits blO\:s plOlémaïqucs au nom de Thouunosis 1" (0" 23).
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PI. XIX

a-b. La porte nord
du chemisage des obélisques

avec détail des inscriptions.

colosses adQssés

/\-

c. Délail de l'arrière des grands colosses dans J'angle sud-ouest de la Oll(ldjyr.

b


